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DIRENT LES UNS AUX AUTRES: PASSONS JUSQU’A 
BETHLEEM.— AU COMMENCEMENT ETAIT LE VERRE

j Harry Hernard

i.

En ce temps-là fui publié un édit de César Auguste, pour que 
toute la terre fut recensée. Ce premier recensement fut fait par le 
gou\ei neur de Syrie Cvrinus. Et tous allaient se faire inscrire cha­
cun dans sa ville. Joseph monta de Galilée, de la ville de Nazareth, 
en Judée, à la ville de David, appelée Bethléem, parce qu’il était de 
la maison et de la lamillc de David, pour être recensé avec Mûrie 
son épouse qui était enceinte. Or, il arriva pendant qu’ils étaient là, 
que les jours où elle devait enfanter furent accomplis. Et elle mit 
mi momie son fils /iremier-né, l’enveloppa de langes et le coucha 
dans une crèche, parce qu’il n’v avait pas de place pour eux dans 
I hôtellerie. Il y avait dans la même contrée des bergers qui veil­
laient et qui passaient les veilles de la nuit à la garde de leur trou­
peau. Et voici qu'au ange du Seigneur apparut auprès d’eux et la 
clarté de- Dieu les environna, et ils furent saisis d’une grande crain­
te. Et l’ange leur dit: Ne craignez point, car voici que je vous an­
nonce une grande joie qui sera pour tout le peuple: c’est qu’il vous 
est né aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur qui est le 
Christ Seigneur. Et voici ce qui vous servira de signe: vous trouve­
rez un enfant enveloppé de langes et couché dans une crèche. Au 
même instant, se joignit à Tange une troupe de 1a milice céleste, 
louant Dieu et disant: Gloire à Dieu dans les hauteurs, et, sur la 
terre, paix aux hommes de bonne volonté!

• • •

En ce temps-là, les bergers se dirent les uns aux autres: Pas­
sons jusqu'à Bethléem, et voyons ce prodige qui est arrivé, et que 
le Seigneur nous a fait connaître. Ils s’y rendirent en toute hâte, 
et trouvèrent Marie, Joseph, et l'enfant couché dans une crèche. En 
le voyant ils reconnurent la vérité de ce qui leur avait été dit au 
sujet de cet Enfant. Et tous ceux cpii les entendirent furent dans 
l'admiration de ce que disaient les bergers. Or Marie conservait 
toutes ces choses les méditant dans son coeur. Et les bergers s’en 
retournèrent, glorifiant et louant Dieu de tout ce qu’ils avaient en­
tendu et vu selon ce qui leur avait été dit.

* * *

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et 
le Verbe était Dieu. 11 était au commencement en Dieu. Toutes cho­
ses ont été faites par Lui, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans lui. En lui était la vie et la vie était la lumière des hommes, 
et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont point re­
çue.

11 y eut un homme envoyé de Dieu; son nom était Jean. Celui- 
ci vint pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la lumiè­
re, alin que tous crussent par lui. 11 n’était pas lui-mème la lumière, 
mais il avait à rendre témoignage à la lumière.

Celui-ci était la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
en ce monde. 11 était dans le monde et le monde a été fait par lui, 
et le monde ne l’a pas connu. Il est venu chez lui, et les siens ne 
l'ont point reçu. Mais, quant à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a 
donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en 
son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu même. Et le Verbe s’esl 
fait chair ,et il a habité parmi nous, tout pleijj de grâce et de vérité, 
et nous avons vu sa gloire, gloire comme celle qu’un Fils unique 
tient de son Père.

L.A VUS DU

A TRAVERS L’HISTOIRE 
DE NOTRE REGION

par G. P. À.

Le II juillet 1811, Etienne Le­
clerc notaire, fils majeur d’Etien­
ne Leclerc, cultivateur de St-llya- 
cinthe et d’Angélique Deniers, lit 
contrat de mariage avec Jean La- 
hatte, cordonnier et Marie Dro­
let, stipulant pour leûr fille mi­
neure Marie Séraphine.

Le 21 juillet 1815, Léonard Boi- 
vin s'engageait aux syndics, agis­
sant par Si. le curé Crevier et 
Louis (ioudreau, pour collecter 
les contributions dues par les ha­
bitants, en vertu de la répartition 
prélevée par eux pour la bâtisse 
de l’église, à en tenir un compte 
régulier qu'il devra rendre en 
temps et lieu, à raison de 100 li­
vres par année.

Le 15 mai 1810, Frs Ls Sehmith 
fabricant de savon et de chandel­
le, endetté de pas moins de 1200 
louis auprès de L.A. Dessaulles, 
lui fit cession de tous ses biens, 
afin de-s'acquitter sinon totale­
ment, du moins en partie; mais 
le passif dépassait l’actif.

La cure de St-Dominiquc était- 
elle enviable à cette époque? Le 
10 septembre 1810, Antoine Chi- 
coine, JBte Loiselle, Alexis Mar- 
quelle, Chs Leblanc et Ainable ; 
Tétreau s’obligèrent par acte no- ! 
tarie, envers le futur curé de la 
paroisse, à lui collecter annuelle­
ment la somme de 1800 livres ou 
800 piastres pour son soutien, 
payablse en mars.

Mme Jean Dessaulles avait an- 
térieurcment donné une procura- ! 
lion ù son fils Louis Antoine, lui 
accordant la mission et le pou­

voir d’agir en son nom, et, en oc­
tobre 1810, nous apercevons son 
gendre Maurice Laframboise agis 
saut en vertu d’une procuration 
analogue et faisant des conces­
sions de terres.

Le 12 janvier 1847, Louis Rai- 
nault-Blanchard vendit à George 
Franklin Barnes, fondeur, un em­
placement de 80 x 00 pieds, bor­
né en front par la rue de la Cas­
cade et d’un côté par la rue Pié­
té. Qui se souvient de cet établis­
sement?

Le 10 mai Joseph Charles Ba- 
chand, garçon majeur, domicilié 
à St-Hyacinthc, s’engageait com­
me clerc à F.L, Dessureaux no­
taire, afin de compléter sa cléri- 
cature déjà commencée.

Le 10 octobre, André Auguste 
Papineau, notaire à St-Hvaeinthe 
procureur de l’honorable Louis 
Joseph Papineau, résidant à la 
Petite Nation, engagea Philippe 
Gustave, fils mineur de Louis Jo­
seph Papineau, en qualité d’étu­
diant en droit à Maurice Lafram­
boise, avocat résidant et prati­
quant, pour le temps requis par 
la loi pour être admis au barreau

Le 11 octobre, dame Josephte 
Vaillancourt, veuve de Joseph 
Barbeau, confiait son fils Napo­
léon Charles, âgé de 18 ans, au 
notaire Dessureaux afin qu’il pût 
terminer ses études légales coin- 
meenées et devenir notaire.

Remonte au 14 avril 1818 l’ac­
te par lequel Mme Dessaulles fai­
sait don au vénérable .Thomas 
Johnson, d’Abbotsford, ministre 
de la United Church of England, 
and Ireland, d’un lopin de terre 
mesurant 151 x 188 pieds, borné 
en front par la rue Papineau, puis 
en arrière et des deux côtés par 
le domaine seigneurial, moyen­
nant deux sols de rente annuelle, 
pour l’érection d’une église et 
l’ouverture d’un cimetière en fa­
veur des membres de cette église 
anglicane.

G.P.A.

LA DEFENSE DE 
L’INTELLIGENCE

par Hermas Bastien

Iai Défense de l'intelligence, tel 
b est le titre d’un nouvel ouvrage 

de M. Hermas Bastien, docteur en 
philosophie, professeur à la Fa­
culté de philosophie de l’Univer­
sité de Montréal. Dans ce livre, 
récemment paru aux éditions Al­
bert Lévesque, l'auteur étudie 
différents aspects de l'instruction 
et de l'éducation. Il démontre que 
notre avenir est, en somme, une 
question d'intelligence. Le pre­
mier chapitre, nationalisons no­
tre enseignement, qui donne le 
ton à tout le volume, indique les 
causes d'inefficacité de notre en­
seignement et les grandes défi­
ciences qu'il manifeste, au point 
de vue éducation surtout. Les au­
tres chapitres, dont les principaux 
sont: le chaumage intellectuel,
l’éducation esthétique, la vocation 
d’écrivain chrétien, viennent ren­
forcer et corroborer les idées émi­
ses plus haut; le tout donne à 
l'ouvrage de M. Bastien une cer­
taine unité logique qui en fait ou­
blier h* décousu apparent, t oute­
fois, il serait vain de reprocher à 
l'auteur ce léger défaut de son li­
vre: on y sent un bon sens trop 
éveillé pour supposer ici une dis­
traction. C’est la faute aux occu­
pations, sans doute. Excuse na­
tionale à ne rien pousser à la per­
fection. Il resterait à continuer la 
défenee de l'intelligence en ce do­
maine.

La défense de l'intelligence esl 
avant tout, pour M. Bastien, l’oeu­
vre de notre enseignement. Le 
grand soutien de la vit* sociale et 
politique d'un peuple, c’est sa vie 
économique. Or notre enseigne­
ment, aux divers étages de sa dis­
tribution, semble être sous ce rap­
port très en retard sur les besoins 
de notre peuple. Au stage primai­
re notamment, quelles ne sont 
pas les insuffisances de notre sys­
tème scolaire rural? Les rudi­
ments de science agricole qui se 
donnent au cours élémentaire et 
complémentaire n’ont, dans la 
plupart des cas, aucune efficacité 
éducative, à cause de la prépara­
tion défectueuse du personnel en­
seignant, du manque de contrôle 
effectif sur l’exécution des pro­
grammes, et de la désertion hâ­
tive de l’école par les enfants. Et

(suite en dernière page)

UNE REVUE QI E L’ON 
DOIT ENCOURAGER

Ij Action nationale, dont la pre­
mière livraison paraîtra à la 
mi-janvier.—- On compte en 
faire la revue la plus autorisée 
de notre province.

Des abonnements

M. Léopold Richer nient ae pré­
senter an.r lecteurs du Droit, dont 
il est l'un des rédacteurs, la nou­
velle revue: l’Action nationale.
Nous extrayons de son article ce 
(pii suit :

Les directeurs prennent soin de 
dire (pie la revue n’aura rien 
d'une chapelle littéraire, ni d’un 
monde fermé. Elle ouvrira scs 
pages à tous ceux qui savent te­
nir une plume. Voilà qui fera 
plaisir à bon nombre. Nous avons 
déjà quelques revues mensuelles. 
D’une façon générale elles méri­
tent mieux que leur sort. Mais on 
sent involontairement qu’il s’agit 
d’un “monde fermé” où l’on ne 
peut entrer qu’avec le mol de 
passe qui ouvre toutes graneds les 
portes de l’hospitalité. Ce carac­
tère de chapelle se reflète parfois 
jusque dans l’apparence extérieu­
re de la revue et se remarque à 
l’oeil nu dans le choix des colla­
borateurs et des sujets abordés.

Rien de tel dans l’Action Na­
tionale. On n’a qu’à relire la lis­
te des noms des directeurs pour 
se rendre compte de la diversité 
des talents et des spécialités de

(suite en dernière page)
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CANADIENS FRANÇAIS 
CANADIENS TOUT COURT

A propos d’un article de l'Ecole
canadienne.— Protestation du
groupe de Y Action nationale.—
Ne mêlons pas les cartes à
plaisir.

M. Anatole Vanier

Le texte de ta protestation ci- 
après a été adressé à la plupart 
des journaux. Sous publions avec 
plaisir:

\s Ecole canadienne, “revue pé­
dagogique de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal’’, 
a publié dans sa livraison de dé­
cembre 1932 (pp. 153-50) sous le 
titre: What kind of a Canadian 
are you? et sous la signature de 
M. Emmet .1. Mullaly, un article 
dont les passages suivants disent 
suffisamment le sens et l’inspira­
tion: "ls il not time for us to be 
known to the World as Canadian 
without the use of the hyphen?. . 
Why not overcome tins confusion 
of names and have those who by 
birth or naturalization have a 
rigid to citizenship in Canada, be 
known from Atlantic to Pacific 
as Canadian without the use of 
ang hyphen?"

L'Action nationale tient, pour 
sa part, à repousser énergique­
ment cette invitation faite aux 
Canadiens français par un mem­
bre de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal.

Le collaborateur de l'Ecole ca­
nadienne oublie par trop facile­
ment qu’il y a telle chose au Ca­
nada que la nationalité canadien- 
nc-française et que cette natio­
nalité n’est pas seulement une 
réalité historique mais une enti­
té juridique et politique. Il igno­
re trop également que l’une après 
l’autre depuis l’Acte de Québec 
de 1771 jusqu'à l’Acte de 1807, les 
constitutions politiques émanées 
du gouvernement et du parlement 
de la Grande-Bretagne, n’ont fait 
que confirmer inflexiblement la 
même loi positive, n'ont cessé de 
reconnaître le droit à l’existence 
politique et nationale du peuple 
canadien-f lançais.

LM de de l'Amérique britanni­
que du Nord n’a modifié en rien, 
que nous sachions, cet état de 
choses. Le collaborateur de YE- 
eole canadienne peut le regretter; 
mais il est des faits qu’il n’est 
pas en son pouvoir de changer. 
Nous ne vivons point au Canada 
dans un Etat unitaire mais dans 
un Etat fédéral. Et ce fédéralis­
me existe, non seulement pour 
protéger et consacrer l’individua­
lité des provinces canadiennes, 
mais aussi la dualité ethnique de 
ce pays. L’article 133 de la cons­
titution fédérative le démontre à 
l’évidence. Et comment oublier, 
du reste, que c’est précisément la 
nationalité canadienne-française 
qui, pour le maintien de son in­
tégrité ethnique et de ses libertés 
provinciales, a fait triompher en 
18(54 le principe du fédéralisme 
sur la forme unitariste de l’Etat?

L’Acte de l’Amérique britanni- | 
que du Nord n’a donc pas cons- j 
titué un Etat national, c’est-à-dire 
un Etat se confondant avec une 
seule nationalité, mais bien plu­
tôt un Etat bi-national où deux 
rac%s, deux nationalités se sont 
associés à droits égaux. Si donc 
les Canadiens français ont le 
droit de conserver sous la consti-* 
tution canadienne leur individua­
lité ethnique et nationale, il est 
clair qu’ils ont le droit et le de-

(suile en dernière page) l

PREMIERE MESSE DE 
L’ABBE R. L’HEUREUX

A Saint-Judc, dimanche dernier.
Le nouveau prêtre avait été 

ordonné à Saint-Hyacinthe, la 
veille, par S.E. Mgr F.-Z. Dc- 
cellcs. •

Dans l’assistance

M. l'abbé Robert L'Tlcureux, 
professeur au Séminaire de St- 
1 Ivaeinlhe, a célébré dimanche

w

dernier, sa première messe en l’é­
glise de la paroisse de St-Jude, 
dont il est un des enfants. M. l'ab­
bé Jean-Baptiste Nadeau, curé de 
la paroisse, ne négligea rien pour 
donner à cette manifestation re­
ligieuse le plus «le solennité. Trait 
caractéristique, Mlle Jeannine 
L’Heureux et Mlle Ruth Leblanc, 
pièces du nouveau prêtre, ont 
fait à cette première messe leur 
première communion. M. l’abbé 
Robert L’Heureux a été ordonné
samedi dernier à St-IIvaeinlhe, en

»

la chapelle du Précieux-Sang, par 
Sa Grandeur Monseigneur F.-Z. 
Decelles, é/êque de St-llvacinthc.

Accompagnait le nouveau prê­
tre à l’autel pour sa première 
messe, M. l’abbé II. Bélisle, an­
cien curé de la paroisse. MM. les 
abbés F. Leblanc, vicaire à St- 
Pierre de Sorel, et Léo Sansnucy, 
professeur au Séminaire de St- 
IIvaeinlhe, deux enfants de St- 
Jude. remplissaient les fonctions 
de diacre et de sous-dincre. la* 
sermon de circonstance a été pro­
noncé par M. l’abbé Arthur Vézi- 
na, professeur au Séminaire. L’é­
loquent prédicateur a parlé de la 
beauté du sacerdoce catholique.

Plusieurs autres prêtres, amis 
de la famille L'Heureux ou du 
nouveau prêtre avaient pris pla­
ce au choeur. Signalons, outre M. 
l’abbé J.B. Nadeau, MM. les abbés 
E. Thébregc, directeur des élèves 
au Séminaire. Rosario Vndnnis, 
préfet des éludes à la même ins­
titution. Philippe Auger, Alcide 
Bov, (’..H. Gadbois, L. Laflamme, 
du même endroit, Armand St- 
Pierre, vicaire à Granby, le Rév. 
Frère Roger L’Heureux, O.P.

Les sièges réservés dans In nef 
étaient occupés par la parenté et 
les amis du nouveau prêtre. M. 
et Mme L.A. L’Heureux, notaire, 
père cl mère de l’abbé Robert; 
ses soeurs: R. Soeur Marie Saint- 
Alphonse Rodriguez des SS. de la 
Présentation de Marie, St-llyacin 
the, M. et Mme Edmour Perrault 
d’Outromont, M. e! Mme J.A. Le­
blanc, St-Jude, M. et Mme Charles 
L’Ecuyer, Montréal, Mlle J. L’Heu 
reux, St-Jude, M. et Mme J.A. 
L'Heureux, notaire, Sorel, M. et 
Mme Camille L'Heuriux, Hull; 
M. et Mme P.E. L’Heureux, notai­
re, St-Jude; M. el Mme René 
L'Heureux, ingénieur civil, Mont­
réal; ses nièces et neveux, Mlle 
Gisèle Perreault, M. Y van Per­
reault, étudiant au Séminaire de 
Si-Hyacinthe, Mlles Ruth Leblanc 
Jeannine et Odette L’Heureux, 
Thérèse L’Heureux; M. et Mme L. 
Beauregard, M.D., St-Jude, Mme
L. S. Morin St-IIyacinlhe, Mme cl
M. Albert Rois, St-Hyacinthe, M. 
le maire et Mme Joseph Dupuis, 
St-Jude, M. et Mme Victor Roy, 
St-Jude.

La chorale de la paroisse sous 
la direction du notaire P.E. L’ileu 
reux cl de M. Elphège Grégoire 
a exécuté une messe en parties. 
M. l’abbé Rosario Vadnais, du sé­
minaire touchait l’orgue. Les so­
listes étaient MM. Zéphir Char- 
bonneau, Paul-Emile Lusignan, 
Raymond Girouard, Albert Co- 
meau, Eddy Charbonnenu, Mauri 
ce Leblanc et le Dr L. Beaure­
gard. Le beau cantique “Bénis­
sons à jamais” chanté par tout le 
peuple à la fin de la messe a été 
des plus impressionnants. Apres 
la messe M. l’abbé Robert L'Heu­
reux donna sa bénédiction aux 
fidèles accourus en foule à cette 
première messe. L’église avait été 
magnifiquement décorée pour la 
circonstance, par les RR. Soeurs 
St-Joscph.

Suivit un banquet donné nu 
couvent du village, servi pay les 
demoiselles enfants de Marie.

M. l’abbé J.B. Nadeau, M. le no­
taire L.A. L’Heureux, M. le notai-

(iuite en dernière paye)

LA BELLE QUETE DE 
LA GUIGNOLEE

Elle aura lieu le 2(5 décembre, 
dans la paroisse Notre-Dame.

Donne/, nos vêtements usa­
gés, vos vieilles chaussures.

Pauvres nombreux

Tous les ans, à l'époque des 
Fêtes, des quêtes ont lieu partout, 
afin d’acheter aux pauvres des 
vêtements comenables el de quoi 
fêter la naissance de Jésus. Vous 
voyez venir chez vous de gais lu­
rons. les pourvoyeurs (h* la crè­
che, qui vous abordent en chan­
tant : “L’est pour l’Enfanl-Jésus 
qu’on quête, l’Enfant Jésus de la 
maison”. En attendant qu'ils vien­
nent, faites un petit inventaire 
de votre garde robe, et sortez-moi 
ce (pie vous ne mettez plus, ce 
que vous ne mettrez plus jamais. 
Donnez pour l'Enfant-Jésus. Ge 
manteau que vous tenez là accro­
ché (((‘puis (les années, cet habit, 
ces earn isoles, ces vieilles chaus­
sures, etc., faut-il que vous soyez 
avares pour garder (h* pareilles 
vieilleries. Allons, du courage, les 
pauvres seront si heureux de re­
cevoir ce que l’Enlant-Jésus leur 
envoie. Ne faites pas voire inven­
taire trop long, cela vous ferait 
hésiter, et il ne s’agit pas d’hésiter 
quand le froid et la misère sont 
à nos portes.

A l’oeuvre doue, ramasse/, tout; 
vieux vêtements, vieilles nappes, 
serviettes, draps, bas, cluqtics, etc 
Gardez tout pour le vestiaire des 
pauvres. Ne dites pas (pic tel 
morceau n’est plus bon du lout. 
Non. C’est merveilleux de voir 
l’habileté de certaines mamans 
pauvres à refaire du neul. Quand 
même le mari chôme, si leurs en­
fants sont chaudement vêtus, elles 
sont heureuses.

Paroissiens de Notre-Dame du 
Rosaire, un bon mouvement. 
Commencez tout de suite à met­
tre de côté ce que vous réserve/ 
à l’Enfant-Jésus. Si vous êtes pau­
vres, ménagez pour ceux qui sont 
encore plus pauvres que vous. Si 
vous êtes riches, ne jetez rien, ap­
portez ou oll’rez votre vieux lin­
ge, vos vieux meubles ou articles 
de ménage à la SI—N incent de 
Paul. Ne multipliez pas les fêtes 
bruyantes, cela scandalise, aigrit 
cl révolte ceux qui n’ont pas le 
nécessaire.

Pour le Jour de l’An, que les 
riches ne soient pas sans entrail­
les; que tous soient I reres.

C’est pour l’Enfant-Jésus qu’on 
quête, l'Enfant-Jesus (le la mai­
son.

L’Ami des pauvres 
-----------:-o- :-----------

Chronique avicole

L’ALIMENTATION 
RATIONNELLE

Les éléments nutritifs sont néces­
saires à la bonne santé des vo­
lailles.— Comment donner une 
alimentation rationnelle.

par Fernand Roy, S.E.A.

Dans les précédents articles 
nous avons défini et analysé les 
divers éléments nutritifs et nous 
avons étudié leurs différentes 
fonctions; il nous reste mainte­
nant à voir les ingrédients qui 
sont les meilleures sources des 
principes nutritifs.

Protéine. - Les sources de pro­
téine sc divisent en deux, catégo­
ries: les protéines animales: le 
lait et ses sous-produits, la fari­
ne de viande, la farine de pois­
son et la farine de sang. Dans le 
deuxième groupe se classent les 
protéines végétales, ce sont le 
tourteau de fèves Soya, le tour­
teau de lin, et le tourteau de co­
ton.

Le lait. Le lait sous toutes ses 
formes: farine de lait de beurre, 
lait de beurre liquide, lait écrémé 
etc., est al meilleure de toutes les 
sources protéines qui puissent 
faire partie de la ration des vo­
lailles. En plus de fournir une

/inti!*» /m Ae»
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LES PAMES

CLOCHES DE NOEL Les COURRIERS

Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdument, 
Carillons qui volez au-dessus des prairies,
Mêlez aux ilocons blancs vos claires sonneries,
Cloches qui, dans la nuit sonnez éperdument.

Laissez tomber sur nous un peu de votre joie, 
Emportez jusqu’aux cieux les désirs de nos coeurs 
Sans jamais mettre fin à vos accents vainqueurs, 
Laissez tomber sur nous un peu de votre joie.

Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant,
A l’un donnez la force, à l’autre l’espérance.
Loin du pauvre qui pleure écartez la souffrance. 
Chantez pour le vieillard et riez jiour l’enfant.

Du Roi de Bethléem, alertes messagères,
Vous annoncez partout la venue ici-bas.
En passant répandez des roses sur ses pas.
Du Roi de Bethléem, alertes messagères.

O carillons d’airain, chantez; nous écoutons,
De cet Enfant (pii liait, célébrez les louunges 
Et mêlez vos accords aux douces voix des anges,
O carillons d’airain, chantez: nous écoutons.

Elevez-vous là-haut, près des pâles étoiles,
Effleurcz-les sans bruit de vos sons argentés,
Et revenez vers nous, pleines de leurs beautés... 
Elevez-vous là-haut, près des pales étoiles.

Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit; 
Parcourez sans arrêt les pays de la terre;
Redites à chacun le sublime mystère;
Chantez-nous le splendeur de cette grande nuit.

Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises;
En nos coeurs déposez tous vos accents joyeux,
Et demeurant pour nous la voix (pii vient des cieux, 
Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises.

Jean BRUCHESI

STE-HELÈNE

Et la veille de Noël, après quel­
ques incidents même périlleux, le 
major liilois débarque à un aéro- 

; port tout près Montréal. Deux 
. heures plus tard, il sonne à la 

porte que sa Lina chérie ouvre 
1 elle-même, heureuse et stupéfai- 
; te. Elle croit rêver car elle recon- 
j nait bien son tilleul dont elle a 
! maintes photographies. Ce front ! ,)c!srcî!îUî.ys* ,u‘c‘ )1|VI 
| large, les premiers points d’ar-I 1' iV!î.laa< (’I

fient qui se mêlent à la chevelure 
sombre, le regard fier des yeux 
bruns et surtout la moustache ti- 

1 ne.. c’est comme si la dernière 
image reçue s’animait!

On reprend vite contact avec 
une heureuse réalité. Ces vieux 
amis bavardent sans sc lasser. Ils 
se connaissaient si bien coeur et 
aine et voilà que la présence vient 
ajouter son charme neuf.

Lina passe un très heureux 
Noël !

Ses amies, curieuses avec rai­
son, l’interrogent les jours sui- 

j vants sur cet inconnu qui Pae- 
î compagnait à la messe de minuit,
, prenait le réveillon et dînait chez 
i elle:

—D’ou vient-il?..
— Du ciel, répond Lina avec un 

sourire, en montrant la route 
éthérée qu’a franchie son héros!

Jeanne GRISE
St-Césaire

I

N
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Il vient du ciel

La première neige est tombée 
ce matin. C’est dimanche. Novem­
bre achève de s’effeuiller. On par­
le un peu partout des fêtes pro­
chaines, de Noël qui sera moins 
gai cette année dans plusieurs 
maisons à cause de la crise éco­
nomique persistante.

Lina Beaujeu: petite femme 
toute menue à qui l’on donnerait 
à peine vingt ans, mais dont l’ac­
te de naissance en accuse vingt- 
six, est blottie dans un grand fau­
teuil. Elle a lu sans doute car un 
livre paresse encore sur scs ge­
noux. Depuis combien d’heures 
rêve-t-elle?..

Doucement, à la façon des arai­
gnées qui tissent leurs toiles clans 
le mystère, le crépuscule a tendu 
son impalpable mousseline grise. 
On ne voit plus les objets, la jeu­
ne fille elle-même qu’à travers 
cette bruine mélancolique.

La tristesse nous gagne à jeter 
lin coup d’oeil dans ce boudoir 
exigu où se devinent pourtant le 
confort et l’art d’un décor harmo­
nieux quoique modeste. Les ray­
ons mourants d’un pâle soleil 
d’hiver mettent çà et là un peu 
de leur magie; tiens, on dirait une 
étoile accrochée aux lianes de ce 
vase de Chine, des topazes serties 
dans le lampadaire, des rectan­
gles pailletés sur le tapis...

Des veux de la jeune fille s’é­
chappent des larmes changées

Pourquoi l’inconstance? La ter­
re avait bien assez de douleurs 
sans que vienne celle-là!

La pieuse et bonne jeune fille 
ne sc révolte pas. Certes, elle ne 
peut pas comprendre comment 
son pauvre Jacques à qui elle a 
donné toute sa foi, s’éloigne au­
jourd’hui. Elle ne peut pas son­
der cet abîme de l’infidélité sans 
cause. Et son tendre coeur souf­
fre de se reprendre. On n’arrache 
pas le lierre du mur où il se cram­
ponnait sans en' briser quelques 
feuilles.

Mais à l’instar du soleil qui fait 
renaître les plantes abattues, sa 
belle vaillance triomphera. Elle a 
des larmes, c’est vrai, mais quel 
coeur n'a jamais senti sa coupe 
trop pleine?

Et puis, de s’être confiée à une 
âme comprenante dans laquelle 
elle verse toutes ses douleurs 
comme scs joies depuis tant d’an­
nées, a mis un baume sur sa bles­
sure.

Si jeune encore quand la der­
nière guerre ébranlait jusqu’aux 
confins du monde, elle apporta sa 
part de bienfaisance aux mal­
heureux soldats, en étant la mar­
raine tenctfc et dévouée d’un 
français de Lille.

Avec les jours meilleurs, la cor­
respondance d’une rive à l’autre 
devint plus assidue. Toujours dis­
cret, il se montrait tendre pour­
tant. Et comme une petite soeur, 
elle ouvrait à cet ami lointain, le 
livre de sa vie à toutes les pages.

Le petit Jésus, cette nuit, est 
couché dans su crèche au milieu 
de la paille.

Et pour le tenir chaud, il n’a 
que l’haleine du boeuf et de l’âne 
(fui lui soufflent dessus. Je me 
penche sur mes enfants blottis 
sous des couvertures de laine 
bien à leur taille.

El moi qui ne suis que la mère 
de deux petits hommes, Mère de 
Dieu, Mère de Jésus.

Mais dont l’esprit voudrait 
pourtant les voir servir votre Fils 
jusqu’au bout comme des apôtres 
convaincus.

Je ne puis empêcher mon coeur 
de vous demander tout bas pour 
le fruit de mes entrailles.

Un peu plus de bien-être et de 
joie que votre Fils à vous n’en 
a connus.

:-o-

Mercrcdi le 7 décembre est <lé- 
cédée à lïigc de 7(5 ans, Mme P.

Olivine Fontaine 
puis plus de !

\) ans. Ses funérailles ont eu lieu 
vendredi le (J à huit heures et de­
mie. Le service fut chanté par M. i 
l’abbé J.V. Lincourt, curé; la cho- 
raie fit le chant. La défunte était 
Dame de Stc-Anne et eut les 
honneurs de la Société. La ban- j 
nière de Ste-Annc était portée | 
par MM. Toussaint Forest et An­
toine Dufault, les rubans étaient » 
tenus par MM. Moise Beaudoin, 
Rémi Fluette, Narcisse Forge! et 
Johnny Cyr, les daines de la con­
grégation suivaient la bannière. 
Le deuil était conduit par MM. j 
Rémi Fluette et Louis Marcil. Les 
porteurs étaient MM. Eusèbe (li- 
rouard, Narcisse Forget, Johnny 
Cyr i‘t Servule Smith. La quête a 
été faite par M. Armand Desro­
siers de Montréal, petit-fils de la 
défunte et M. Jean-Marie Véron- 
nemi, de Enosburg Falls, Yt., pe­
tit neveu de la défunte. Elle bais­
se dans le deuil son époux M. 
Pierre Desrosiers, sa fille, Mlle 
Eugénie; ses fils Eugène et Yvon 
de Ste-Illéènc, Joseph de Montré­
al et Pierre de Montana, celui-ci 
n’a pu venir pour les funérailles. 
Parmi ceux qui assistaient aux 
funérailles on remarquait en plus 
de ceux déjà nommés ses frères, 
MM. Dieudonné et Anasie Fontai­
ne de St-1 Iugues, Horniisdns Fon 
laine, ses belles-filles Mme Eugè­
ne Desrosiers de Ste-Ilélène, et I 
Mme Joseph Desrosiers de Mont- ! 
réal; ses petites-filles Mlles Céci­
le et Jeanne Desrosiers de Stc- 
Hélenc et Mlle Odiana Desrosiers 
de Montréal; ses neveux cl nie- I 
ces MM. Adonias Limoges de St- ; 
Eugène de Grantham, Camille * 
Fontaine et Hugues Desrosiers, 
M. et Mme Georges Brodeur de 
St-Hugucs, Mlles A. Fontaine de 
St-Hugucs et A déline Desrosiers, 
M. et Mme Georges Brodeur de 
St-Hugucs, Mlles A. Fontaine de 
St-Hugucs et Adéline Desrosiers ; 
de St-Simon, M. et Mme .1. Véron 
neau de South Durham, M. Fer­
nand Fontaine (h* Enosburg Falls 
ainsi qu’un très grand nombre de 
parents et d’amis de la paroisse*'

Son Excellence Mgr Georges 
Marin, S.J., vicaire apostolique de 
Suchow, Chine, est venu visiter 
M. Ephraim Marin.

—. .eicredi 1 I décembre ont eu 
lieu les funérailles de M. Félicien 
Birtz, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. Il lais­
se dans le deuil son épouse née 
Adrienne Paradis et deux fils.

— M. Emilien Racine fils de M. 
Emile Racine est décédé mercre­
di dernier après une courte ma­
ladie à l’âge de 14 ans.

— Mlle L. Churbonncau de St- 
Jude a passé la semaine dernière 
chez son frère M. Joseph Cliar- 
bonneuu.

Mme Reginald Charpentier 
de Montréal a passé la fin de se­
maine chez sa tante Mlle Elisa­
beth Stride.

— •-(}-

—Vous n’auriez pus une cham­
bre avec moins de punaises?

Si monsieur veut patienter., 
je vais aller compter combien il 
v en a au I !. ..

Prix Réduits
POUR V

NOEL et le 
JOUR DE L’AN
PRIX REGULIER D’UN Bf\XET 
SIMPLE PLUS UN QUART P)UR 
LE V O V AGE D'ALLER ot RETlUR

VOYAGES DE NOEL
Départs 11*s 23, 2-4, 25 et 20 d^cembr^. 
Limite du retour, le 27 décembre
VOYAGES du JOUR DE L’AN
1 Vparts les 20 et 51 décembre, 1932, 

et lis 1er et 2 janvier, 1933. 
Limite du retour, le 3 janvier, 1933

DEPART AVANT NOEL ET 
RETOUR APRES LE JOU.T 

DE L’AN
Prix régulier d’un billet simple 
plus un tiers pour le voyage d’aller 

et retour.
Départs les 22, 23 et 24 déc., 1932 
Limite du retour, le 3 janvier, 1933

Prix réduits à plusieurs endroits 
des Etats-Unis.

Demandez u.\ A genii de Juillets de plut 
a m pits détails pont 1rs prix, jours de de. 

parts et durée de validité.

Pacifique Canadien

APPAREILS
ELECTRIQUES

pour

CADEAUX
m*

subitement en grains de cristal j Aurait-il pu ne pas seprendre de 
qui vont sc perdre un à un dans l’exquise fillette devenant apres 

2s plis de sa jupe, on cherche- i jeune tille délicieuse, une feul­
ait en vain ce collier pour le ren- I mc sincère / Mais a cause de 1 ci-

qu 1 
les 
rail 
filer!

Une femme à plaindre

Abraham Gotthclf Kacstncr, 
qui séjourna en ce lias monde, 
avec un plaisir manifeste, de 
1711) à 1800, et qui fut à la fois 
mathématicien, astronome, poète 
et homme d’esprit, recevait un 
jour, à l’Université de Goelhin- 
gue, oil il était professeur, la vi­
site d’un jeune étudiant. Le visi­
teur, fort gonflé de son importan­
ce, portait au coté unç lame im­
posante.

Dieu me garde! fit Kacstncr. 
Que voulez-vous faire de cet ins­
trument meurtrier?

—Je porte l’épée de naissance, 
répondit fièrement le blanc-bcc.

- Km vérité? dit Kacstncr. Eh 
bien! je n’aurais pas voulu être 
Madame votre mère!..

•-o-

humesdeCerveau
Soulaçfes avec 

des Vapeurs
L’inhalation des 
vapeurs le rend - 
plus supportable, 
souvent l'améliore.

Plus que jamais cette année, 
tirez le meilleur parti de 
votre budget de Noël » »

C’est une année où les dollars 
‘ comptent ... où il ne faut pas 

choisir les cadeaux de Noël au 
hasard, mais suivant leurs prix 
et leurs valeurs. Les cadeaux 
d’appareils électriques convien­
nent à n’importe quel budget. 
Vous ne pourriez rien choisir 
de plus pratique ou attrayant. 
Un radio, un réfrigérateur ou 
un poêle comme cadeau aux 
familles; des fers à repasser, 
des grils à toast, des fers à fri­
ser, des lampes, des coussins 
chauffants, etc., comme ca­
deaux individuels. Faites vo­
tre liste IMMEDIATEMENT, 
d’apres ce choix de cadeaux 
sensés et économiques.

Cadeaux Electriques 
à partir de $1.35 et plus.

FERS A REPASSER 
GRILS A TOAST 

HORLOGES ELECTRIQUES 
NETTOYEURS SPIC SPAN 

FERS A FRISER 
COUSSINS CHAUFFANTS 

PERCOLATEURS 
RADIATEURS

Alors que dans le salon voisin 
brillamment éclairé, les deux 
soeurs de Lina échangent de gais 
propos avec leurs galants, la pau­
vrette rêve à ses infortunes.

céan qui les séparaient, il n’a ja­
mais permis à sa plume de tra­
duire des sentiments pourtant 
bien vifs.

Elle a connu la douceur d’être 
aimée; elle égrenait elle aussi le 
pieux chapelet des espoirs infinis.
Jeune, enthousiaste et vibrante 
parce qu’elle était heureuse, elle 
chantait le credo du bonheur.
Croire en la vie, croire aux len­
demains ensoleillés, c’est facile 
quand le rayonnement de l’astre 
d’amour projette sa chaleur sur 
notre existence. Mais quand il se coeur, 
voile tout à coup derrière d’épais 
nuages, que c’est la nuit lourde 
et noire sans lune brillante, car 
l’espérance est parfois si faible 
aux jours sombres qu’on peut à 
peine la comparer à la lueur d’un 
pauvre lumignon.

Parce qu’Aline Beaujeu si ten­
drement appelée par son fiancé:
Lina, se rappelait le Noël précé­
dent avec toutes scs ivresses, elle 
gémissait en voyant s'approcher

Quand le major Landrcval re­
çut l’épitre de celle qu’il appe­
lait: sa petite fée canadienne, il 
la relut maintes fois. Son regard 
pensif s’attardait aux phrases: 
*‘II faut sourire à la vie même 
quand elle ne veut pas nous sou­
rire”, et: “J’ai peur du Noël soli­
taire qui s’en vient, je veux être 
plus forte (pie ma peine, mais elle 
est si grande!” Ces mots le pénè­
trent comme si la main bien-ai- 
méc les eut inscrit au vif de son

-o-:

Après s’ètrc distingué durant la 
guerre dans le corps d'aviation, 
il a continué à donner ses faveurs 
à cette science dont les progrès 
modernes sont si rapides.

Un pilote aiguillonné par l’a­
mour est capable de toutes les 
audaces. Le major Landrcval or-J 
ganise son voyage aérien. Il est 
bien tenté de prévenir par câblo­
gramme sa marraine Lina. Il hé­
site... opte en faveur d’une dé-

La vie du martyr

Aura-t-on jamais une relation 
des entretiens qu'curent, il y a 
deux mois, M. Gandhi et M. ÏU>- 
niain Holland dans la villa Li­
mette, à Villeneuve, lors du pas­
sage du mahatma chez l’auteur 
de Au-dessus de la mêlée.

La légende, en tout cas, a déjà 
retenu ce propos qu'on prête à 
l'agitateur hindou:

—En somme, dit-il en conclu­
sion d'une conversation, il vous a 
manqué pour réussir, à vous Hol­
land, l’auréole de deux incarcéra­
tions! Lés grandes choses ne se 
font que par les martyrs...

Ainsi, avec son nouvel empri­
sonnement, le mahatma viendrait 
de poursuivre son programme, 
avec la collaboration anglaise!..

VICK
VaRo Rue

PourTout Refroidissement

Southern
Company

anada Power 
Limited

<4 Al>l)artaun}t à ceux qu'elle sert ”

l’autre Noël tout habillé de deuil. scision qu’il reprend aussitôt...

THÉ, CAFÉ, BISCUITS
PRIX — QUALITÉ — ASSORTI MKNt

PAUL-EMILE GAUCHER
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Nos cartes de souhaits

NOUVELLE
sont ce qu’il y a de plus chic

Véritables pointes-sèches, (etchings), en noir et blanc, ainsi 
qu’en couleurs pastel. — Papier et enveloppes de haut luxe-

Nous imprimons ces cartes à votre nom, si désiré. — Anglais
et français.

Un conseil pratique: faites votre choix dés maintenant, sans 
délai, tandis que notre assortiment est complet. — Nous nous 
ferons un plaisir, au besoin, de soumettre des échantillons.
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Messe de minuit

La chorale de la cathédrale 
sous la -direction de M. C.L. Lus­
sier, exécutera le programme sui­
vant [ors des cérémonies de Noël.

Messe à I voix mixtes de Van 
Durme, et à 3 voix égales de 
(iounod.

Minuit chrétiens, M. Beauregard
Offertoire: llodie Christus de 

Rousseau (duo MM. L. Caron et 
H. Bérilla)

Sanctus, solo, M. Forbes.
Benedictus, trio, M. Richard, L. 

Lédoux, L. Champagne.
Agnus, solo, M. Couillard St- 

(iermain.
Messe de l’aurore

Il est né le divin enfant (Gra­
vier). Solistes: l\ Bourgeois, M. 
Tétreauit, M. Forbes, M. Rous­
seau.

Réveil lez-vous gais pastoraux, 
(choeur d’enfants).

Trois anges sont descendus, so­
lo L. Caron.

Ca bergers (Pelletier) solo M. 
Couillard St-Germuin.

Mlle M.-Paule Collette touche­
ra l’orgue.

A l’élévation, les voix (bouches 
fermées) exécuteront une magni­
fique pièce, composition du Frè­
re Basile de l’Académie Girouard

Voici le programme musical 
qui sera exécuté par la chorale 
de l’église Notre-Dame du Rosai­
re à la messe de minuit:

Minuit chrétiens de A. Adam. 
Choeur et solo.

Messe de minuit. Messe solen­
nelle de L. Fauchev.

»

Credo de* la messe en fa de 
Merlier.

Messe de l’aurore: Pastorale de 
I*'.. Arifon à l voix. Adeste fidèles 
de Théo. Dubois. Chants de Noël 
harmonisés par O. Pelletier. Né 
dans une crèche par Chas Gou­
nod.

Les solistes à ce programme 
seront MM. Ludger Ledoux, G. 
Archambault, K. Lemondc, Phi­
lippe Pothier, Gaétan Sylvestre. 
Bernard Ostiguy, Richard Bous­
quet et .Ï.-P. Richard, Lucien Boi- 
vin.

La chorale sera sous la direc­
tion de M. Jean Imbert, M. Ro­
land Roy, de Montréal sera à la 
console.

Voici le programme musical 
qui sera exécuté par la chorale du 
Christ-Roi à la messe de minuit:

Minuit chrétiens, de A. Adam. 
Choeur et solo par M. L.E. Dubé.

Messe de minuit “Missa Nona” 
op. 71 à 3 voix égales par Oscar 
Van Durme.

Gloria: “Qui tollis” duo par
MM. L.E. Dubé et R. Chaput.

Credo: “Ht inearnatus est” so­
lo par M. (i. Demers.— “Cruci- 
fixus” solo par M. A. Demers.

Sanctus: “Benedictus” solo par 
M. Y.Z. Larochellc.

A l’offertoire: “llodie Christus 
nalus est” par Samuel Rousseau 
arrangement à voix égales par II. 
Hausser.

Messe de l’Aurore: “Adeste fi­
dèles” du XVIIle siècle. Cantiques 
de Noël à 1 voix par F. Gagnon.

La chorale sera sous l’habile 
direction de .M. l’abbé Philippe 
Breton. M. F.-N. Gaudette sera à 
la console.

Feu Alfred Plamondon

Nous apprenons la mort de M. 
Alfred Plamondon, survenue le 
B) courant, à l’âge de 72 ans, 
après une longue maladie. Il lais­
se son épouse, née Adélia Lus­
sier; ses fils, Roméo Plamondon, 
courtier en assurances de Mont­
réal, et Jean-Baptiste Plamondon 
de St-Hyacinthe; ses filles, Marie- 
Rose, épouse de Ovila Bienvenue 
de cette ville; Marie-Jeanne, 
épouse de Frnest Joly, aussi de 
St-Hyacinthe; ses frères, Louis 
Plamondon, de St-Hyacinthe; J.- 
Baptiste et Victor Plamondon, de 
Montréal; ses soeurs, Emma, 
épouse du colonel J.C. Rouleau, 
de cette ville, Virginie, épouse de 
Joseph Champagne; Rose-Anna, 
épouse d’Fdégius Mayrand; Au­
rore, Mme Vvc Paul Hamilton, et 
Hermine, épouse de Paul Laroc­
que, toutes quatre de Montréal; 
ses beaux-frères, Victor Lussier, 
de Ste-Rosolic, Henri Lussier, de 
Ste-Hélènc de Ragot; Ferdinand 
Lussier, de St-Joachim de Wen- 
do ver; Paul Lussier, de Montréal 
Wenceslus Laliberté, de Montré­
al, Arsène Bousquet, Arthur Lus­
sier et Achille Lefebvre, de Sa­
li x, Iowa.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi matin, à 8 huit heures, en 
l’église du Christ-Roi.

La vie municipale !

(.omine nous l’indiquions la se­
maine dernière, le conseil muni­
cipal, sur l’impulsion du maire 
Bouchard, a réduit dans les limi­
tes du possible le budget de l’ad­
ministration, à l’hôtel de ville.

Les réductions de salaires se 
montent à quelque $7000. Les 
principales sont les suivantes: 
greffier, réduction de $700. par 
année; trésorier, $500; comptable 
en chef, $320; comptable adjoint, 
$100. Le salaire de l’ingénieur se­
ra de $1.300, et celui du messager 
de $881. Dans un autre domaine, 
le chef de police voit son salaire 
réduit de $200., cependant que les 
hommes de police subissent cha­
cun une perte de $70. annuelle­
ment.

Les économies à réaliser dans 
les divers départements de l’ad­
ministration municipale, selon M. 
Bouchard, devraient représenter 
une somme de $46.000.

Les dernières 'mesures ont été 
prises à une séance spéciale du 
conseil municipal, vendredi soir 
dernier. Filtre autres choses, la 
démission de l’échevin Frnest Pi­
card, représentant du quartier 3, 
est venue sur le tapis. Flic n’a 
pas été acceptée, et la lettre de 
M. Picard fut laissée sur la table, 
pour étude.

Dans la journée de samedi der­
nier, le maire Bouchard a donné 
une entrevue aux journalistes.

Après un examen détaillé des 
dépenses de la ville, a-t-il dit, 
nous avons constaté que certains 
salaires avaient été considérable­
ment augmentés, depuis 1030, et 
nous avons cru devoir ramener 
ces salaires à ce qu’ils étaient ap­
proximativement à cette époque, 
(’.’est ce qui explique que nous 
avons fait des coupures dans ceis 
tains salaires, qui se sont élevées 
jusqu’à vingt-cinq pour cent.

La semaine de 60 heures a été 
réduite à 41 heures. Nous pour­
rons donner du travail â un nom­
bre plus considérable d’ouvriers 
et la réforme dans les salaires 
nous fera réaliser une économie 
annuelle de $7,000, qui est consi­
dérable pour une ville de 11,500 
âmes.

“Relativement à l’aide aux né­
cessiteux, la ville a décidé de con­
fier aux nécessiteux l’enlèvement 
de la neige sur tous les trottoirs. 
La ville a été divisée en 100 ar­
rondissements de pelletage, et 
chaque arrondissement, compor­
tant une longueur de trottoir va­
riant de 1200 à 1300 pieds, sera 
confié avec un prix à forfait, de 
$39., â un chômeur nécessiteux 
désigné par la commission d’as­
sistance municipale. Le montant 
de $39 sera payé à raison de $3. 
par semaine, qu’il neige ou qu’il 
ne neige pas.

“Les chômeurs ont demandé au 
conseil de leur faire casser de la 
pierre à la main, et ils ont offert 
de faire ce rude travail â tant la 
toise. Le conseil â donné une com­
mande aux carrières de Saint- 
Dominique, pour deux cents toi­
ses, â neuf dollars la toise. Ceci 
donnera de l’ouvrage aux néces­
siteux de notre ville. Comme la 
ville dépense d’autres sommes 
considérables pour venir en ai­
de aux sans-travail nécessiteux, 
on peut dire que les sans-travail 
seront aussi bien traités.

“Quelle sera l’influence exacte 
de cette politique d’économie et 
de retranchements sur le taux de 
la taxe? Je l’ignore. Ces réformes 
n’ont pas été faites spécialement 
dans le but de baisser le taux de 
la taxe. Il est certain cependant 
que le taux de notre taxe sera di­
minué d’au moins cinquante cents 
Le taux total actuel est de $1.35. 
Notre nouveau programme fera 
réaliser, en diminution de taxes, 
aux propriétaires, de Saint-Hya­
cinthe, une économie de $46,000.

%

“Cela les aidera considérable­
ment à traverser la crise et aura 
peut-être pour effet de diminuer 
les loyers, ce qui sera fort bien 
accueilli par les locataires, qui 
souffrent de la crise peut-être 
plus que les autres.

I
De retour bientôt

La révérende Mère Marie Sain­
te-J eanne-de-Va lois, Supérieure 
de la Rrésentation-de-Marie d’A­
mérique, et son assistante, la ré­
vérende Soeur Marie Sainte-Ail- 
tonie, se dirigent en ce moment, 
(te France vers nos rives, à bord 
de l'Ascaniu.

Files sont accompagnées des 
révérendes Soeurs Saint-Aimé, 
Saint-Romunld, Saint-Xénon, con­
seillères, ainsi que des révérendes 
Soeurs Saint-Sébastien,- directrice 
de l'Fcole Sainte-Anne â Woon­
socket, R.I., et Sainte-Mathilde, 
directrice de l’Ecole Saint-André, 
â Biddeford, Me. Les distinguées 
religieuses sont membres du Cha­
pitre général de l’Institut et c’est 
à ce titre qu’elles ont quitté l’A­
mérique, le I novembre dernier, 
pour se rendre au foyer premier 
de la Présentation-de-Marie, à 
Bourg-Sa int-A n déol, Ardèche, 
France.

Le 2 décembre dernier, le Cha­
pitre général nommait la très ré­
vérende Mère Marie Sainte-Blan­
che, Supérieure générale de l’Ins­
titut, en lieu et place de la très 
révérende Mère Marie-Caroline, 
décédée le 26 juillet dernier.

Les dignes voyageuses sont at­
tendues pour les fêtes de Noël.

:-o-:

M. Roland Roy
On nous apprend que M. Ro­

land Roy, organiste â Montréal, 
remplacera M. Conrad Retendre 
â la messe de minuit de l’église 
Notre-1 )nme-du-Rosaire, vu le 
mauvais état de» santé de celui-ci. 
Nous espérons que M. Retendre 
se rétablira sous peu, afin de con­
tinuer son bon travail coipme or­
ganiste à l’église Nolre-l)ame-du- 
Rosaire.

-:-o-:
Fêtes légales

Le directeur du bureau de pos­
te de celle ville désire informer 
le public que le service qui sera 
donné les lundis 26 décembre cou­
rant, et 2 janvier prochain sera 
comme suit : Lundi le 26 décem­
bre lendemain de Noël, les por­
tes de la salle d’attente seront ou­
vertes de 8 lires a.m. â 6 lires p.in. 
cl de 7 lires p.m. à 7 lires 30 p.m. 
les guichets de la poste restante,, 
vente des timbres-poste et de la 
recommandation seront ouverts 
de 10 lires a.m. â 12 lires a.m., il 
v aura une distribution le matin 
par les facteurs aux domiciles 
particuliers seulement.

Lundi, 2 janvier 1933, lende­
main du Jour de l’An les portes 
de la salle d’attente seront ou­
vertes de 7 lires a.m. à 12 lires 
a.m.
par les facteurs et tous les gui­
chets seront fermés au cours de 
la journée.

Jules Boucher, 
directeur des postes

-O-:

:-o- :«

Remerciements
La famille Joseph Beauregard 

remercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 

| de la sympathie ù l’occasion du 
décès de M. Napoléon Beauregard 
soit par offrandes de messes ou 

î de fleurs, bouquets spirituels, vi­
sites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre façon que ce

j soit

Ligue de la Cité

Dimanche dernier, avait heu à 
l’aréna Yamaska, l’ouverture nlli- 
ciellc de la saison de gouret pour 
1932-33. Le club St-Hyacinthe re­
cevait â cette occasion le club Les 
Millionnaires, (h* Montreal, tous 
deux membres de l’Association 
Provinciale de gouret. Plus de 
700 personnes s’étaient rendues a 
cette joute, (pii fut sans contredit 
très contestée, et qui s’est termi­
née par la victoire de notre club 
local, avec le résultat de I a 3. La 
rondelle avait été mise au jeu par 
le maire de la ville. Thon. L-D. 
Bouchard.

Alignement des équipes: 
Millionnaires St-I lyacinthc
Bolduc gardien Marquis

défense 
défense 

avant 
centre

___  avant
Substituts: Millionnaires: Repi­

ne, Lacombc, Séguin, Marcotte, 
Couillard, Iléroux, La traverse, 
Charest, Langlois; St-Hyacinthe: 
Paquin, Payette, Bourgeois, L., 
Vaillancourt, Martel, Messier, So­
lis, Gludu.

Arbitres: Svdncy Peet, Jean St-
to* V . t

Germain. Arbitres des buts, LA. 
St-Hoch. G.E. Marcoux. Péniten­
cier, Sébastien Richer. Chrono­
métreur, Adrien Gladu.

Auclair 
Morin 
Gingrns 
Bénard 
Lefebvre

Bourgeois
Lafruncc

Cantin
Joly

St-Hoch

Chez les Chevaliers

Du trouvera ci-après la liste | 
des principales activités dos Che­
valiers de Colomb de notre ville, 
au cours do l’année écoulée:

Conférence sur demande de 
Mgr Deed les; M. l’abbé Bergeron 
Pen* Ls. Lalande; Père Gauthier 
Pudistc.

Aide à l’ouest Canadien (Gra- 
velbourg).

Partie de cartes avec dames.
Soirée de la Ste-Catherine.
Commémoration solennelle des 

Morts.
Souper aux huîtres annuel
Réception aux Eclaireurs ca­

tholiques (présentation de dra­
peaux).

Arbre de Noël aux enfants pau­
vres et chez les orphelins.

Souscription aux conférences 
St-Yincenl de Paul et coopération

Halle de dindes (pauvres)
Prix de présence aux assem­

blées.
Réception du Jour de l’An.
Diner du bon vieux temps.
Soirée de famille.
Banquets du bazar et â la Ker­

messe du Patronage.
Heures d’adoration (dans les 3 

paroisses;.
Soirée du Cinquantenaire â 

l’hôtel de ville.
Procession de la Fête-Dieu.
Les Chevaliers et le sport, cro­

quet, tennis, gouret.
Soirée au profit des Missions 

dominicaines du Japon (2 cali­
ces).

Bons de lait aux pauvres: $81. 
90.

Souscription â l’oeuvre du Pa­
tronage: $100.

Soirée réussie: “Hello Paris”.
Visite du cercle littéraire de 

Sorel.
Nos salles aux Dames de Cha­

rité, pour le Tag Day.
Messes pour nos morts (une 

pour défunts, une pour chaque 
défunt).

Bulletin de l’Intendant.
Grande initiation.
Visite en corps et participation 

aux funérailles.
Organisation de retraites fer­

mées.
Vues animées éducatives, G.P. 

R. el C.N.R.
Bibliothèque — revues et jour­

naux.

Au conseil

Séance régulière du conseil, 
mercredi soir, â l’heure et aux 
lieux habituels, présidence de S. 
H. le maire Bouchard. On trouve­
ra ci-dessous un résumé succinct 
de la séance:

Lecture des minutes des séan­
ces des 7 et 16 décembre.

Dépôt de l’avis public du rôle 
spécial de perception.

Approbation du rapport du tré­
sorier recommandant de créditer 
dans les livres certains comptes 
recevables non recouvrables.

Lettre de M. Victor Gourtcnu 
réclamant un salaire pour perte 
de temps résultat d’un accident 
qui lui est survenu sur les chan­
tiers municipaux.

Lettre des RR. FF. du Sacré- 
Coeur demandant une remise de 
taxes.

Opportunité de disposer du 
vieux pontage enlevé des ponts.

Avis de cassation et annulation 
par les tribunaux du règlement 
No. 405.

Selon avis, adoption du règle­
ment No. 129 (finances).

Selon avis, adoption du règle­
ment No. 430 concernant le coût 
de l’enlèvement de la neige sur 
les trottoirs.

Selon avis, adoption du règle­
ment No. 131 concernant la ré­
munération des employés au ser­
vice de sûreté publique,

Démission de l’échevin Picard.
Lettre laissée sur la table.

Démission du constable Gérard 
petit. Acceptée.

Demande d’emploi comme cons 
table par M. Léo Flibotte. Aux 
archives.

Demande de M. Bernard Bou­
chard pour construire un restau­
rant â la patinoire No. 2. - Ac­
cordé.

Rapports de l’ingénieur concer­
nant le coût do certains travaux.

Résolution â reflet de deman­
der â la Gommission Municipal! 
l’autorisation d’emprunter un 
montant n’exeédnnt pas $50.000., 
en anticipation îles recettes di 
1933, et remboursable avant le 31 
décembre 1933.

Approbation des comptes.
: -o-:-

:-o-:
Feu Mme G.-H. Gordon

Mme G.II. Gordon, née Augus­
tine Henrietta, est décédée di­
manche dernier au village de La 
Providence, après quelque temps 
de maladie, à l’âge de 50 ans. Elle 
laisse dans le deuil son époux, M. 
Grant II. Gordon, vendeur pour 
le compte de Penman's LUI; sa 
sa nièce et fille adoptive, Mlle 
Yvonne Gordon; ainsi que deux 
frères et une soeur, de Montréal. 
Les funérailles ont eu lieu mardi 
après-midi, au temple anglican 
de cette ville. La levée du corps 
fut faite par le Rev. J.-E. Bou­
cher, pasteur de l’église St-Jean, 
et le service fut conduit par le 
Rev. Cannon (LA. Smith, princi­
pal du Collège diocésain de Mont­
réal, assisté du Rev. M. Patterson. 
Les porteurs étaient MM. B.X.C. 
Hailey, 11. Gorke. R.G. Davidson, 
J. Gruchy, J.W. Jamieson et S. 
Stoot.

----------- :-o-:------------

:-o-:

i

Pas de cliniques
Le public est prié de prendre 

note qu’il n’v aura pas de clini­
ques de bébés aux dispensaires 
municipaux, du 24 décembre au 
3 janvier prochain.

A l'Ecole Corn. Pratique Côté

Les professeurs et les élèves de 
l’Ecole Commerciale Pratique 
Côté sont entrés en vacances le 
22 décembre. La reprise des cours 
réguliers, en même temps que 
l’ouverture des cours du soir, se 
fera le 9 janvier prochain.

—Mlle A.-G. Richer, professeur 
d’anglais, ira passer ses vacances 
dans sa famille â Manchester.

— M. C.-L. Lussier, professeur 
de français, accompagné de M. 
Emile-P. Richer, passera quel­
ques jours chez des amis dans la 
région d’Ottawa.

—Mlle Madeleine Paradis est 
de retour à notre Ecole depuis 
lundi de cette semaine.

:-o-:

Service anniversaire

Lundi dernier, avait lieu, à l’é­
glise Notrc-Dame-du-Rosuire, le 
service anniversaire de feu Char­
les Raçicot. Le service fut chan­
té par le R.P. Jean Bacon, assis­
té des RR. PP. F.-M. Gauvreau et 
A. Renaud, vicaires, comme dia­
cre et sous-diacre. Au choeur, on 
remarquait les RR. PP. B. Bour- 
bonnière, prieur du couvent, et 
N.-M. Fcrron, curé, ainsi que M. 
l’abbé Edmour St-Pierre, aumô­
nier des HR. SS. de St-Joseph.

Feu Nap. Beauregard
Jeudi dernier, est décédé M. 

Napoléon Beauregard, â l’âge «h* 
S3 ans. Il laisse dims le deuil, un 
tils, Joseph, (le celle ville, ainsi 
que quatre filles: Mmes 1. Laro- 
se, ( Anasthasie), D. Meunier, 
(Eva), K. Ravenelle, (Aurore), 
R. St-Pierre, (Obélinc), toutes de 
cette ville.

Ses funérailles ont eu lieu lun­
di, â l’église Notre-Dame-dii-Ro- 
suirc. La levée du corps fut faite 
par le R.P. N.M. Ferron, curé, qui 
chanta également le service, as­
sisté des RR. PP. Jean Tague et 
Auguste Biron, comme diacre et 
sous-diaere. Au choeur, on remar­
quait MM. les abbés Arthur Vé- 
zina et Philippe Auger, du Sémi­
naire. Les porteurs étaient MM. 
Victor Cnhnna, Rémi Daigle, Paul 
Miction, J. Bernard, J. Lamou- 
reilX et II. Chenctle.

Le deuil était conduit par son 
lils, M. Joseph Beauregard, ses 
gendres, MM. I. L arose, I). Meu­
nier, E. Ravenelle, son neveu. Xé­
non Lavallée, ses petits-fils, Hi­
laire St-Pierre, Origène, Onésime 
Michel, Rodolphe et Ludger Beau­
regard.

----------- : -o-:----------- -
Mlle Gilberte Lalonde

Lue légère grippe contractée 
vendredi soir dernier empêcha 
Mlle Gilberte Lalonde, la Reine 
des Sports, de se rendre il St-Hya­
cinthe, dimanche après-midi, oii 
toute la population de cette loca­
lité lui avait préparé une chaleu­
reuse réception. Tous les engage­
ments de Mlle Lalonde ont été 
contremnndés pour cetc semaine 
afin de* lui donner Je temps de se 
rétablir complètement. Mlle 
Lalonde espère bien se rendre 
plus tard â l’aimable invitation 
des sportsmen de la ville de St- 
Hyacinthe et elle regrette beau­
coup de contre-temps.

L’Ave Maria

Comme par le passé, les Daines 
et Demoiselles de l’Ave Maria 
prépareront cette année encore, 
des paniers qu’elles offriront a 
leurs pauvives a l’occasion du jour 
de l’an.

Il va sans dire que la pauvre­
té actuelle de leur caisse ne leur 
permettra pas de se procurer a 
même les fonds de cette société, 
les douceurs de toutes sortes dont 
elles rempliront ces paniers. Elles 
comptent donc comme toujours, 
sur la grande générosité du pu­
blie de St-IIyaeinlhe pour leur ve­
nir en aille.

Elles recevront avec bonheur, 
tout ce qu’on voudra bien leur 
offrir: gâteaux, tartes, biscuits, 
bonbons, fruits, ou tout autre ali­
ment, et même dos jouets.

A cette occasion, les salles de 
l'Ave Maria seront ouvertes, tou­
te la journée, â partir de 9 lires 
a.m., vendredi le 30 décembre, 
pour recevoir les généreux dona­
teurs.

Les personnes qui no pour­
raient pas apporter elles-mêmes, 
mi faire rendre â destination, ce 
qu’elles auraient préparé, pour­
ront téléphoner chez Mme M. Ro- 
hidoux, 531-M, qui se fora un 
plaisir (Louvoyer quoiqu'un cher­
cher ces paquets.

Donc, pensons-y à l’avance, et 
sachons pas notre générosité, fai­
re luire un peu soleil dans les 
coeurs éprouvés.

Une femme malade
Dans une maison de votre bon­

ne ville de St-Ilyaeinthe, se trou­
vait une femme malade, veuve et 
mère de trois petits entants. Ils 
avaient faim, ils avaient froid, ils 
pleuraient. Tout-a-coup la porte 
s’ouvre, un messager do la St-Vin- 
cent de* Paul entre avec un panier 
chargé de provisions. Si vous 
aviez été témoins de la scène qui 
suivit et que vous pouvez imagi­
ner, nous prendriez la résolution 
d’empêcher â tout prix le retour 
de pareille misère.

Ge serait facile, si nous n’a­
vions comme les premiers chré­
tiens qu’un coeur et ((11*11110 âme. 
Chez eux il y avait des pauvres, 
mais ils ne , souffraient jamais. 
Ceux qui possédaient vivaient 
comme ne possédant pas. Dans 
les temps de crise comme ceux 
que nous traversons, ils allaient 
jusqu’il vendre leurs terres et 
leurs maisons pour en apporter 
le prix aux apôtres, qui le distri­
buaient suivant les besoins.

Profitons de l’occasion qui nous 
est donnée de prendre une police 
d'assurance pour le ciel. La cha­
rité couvre la multitude des pé­
chés. Au grand jour du jugement 
le Seigneur oublie toutes les vio- 
lalions faites â ses lois saintes, 
mais il est sévère sur le précepte 
de l’aumône. “J’ai eu faim, j’ai eu 
soif, j’ai eu.froid et vous n’avez 
pas voulu me soulager, allez..!”

Mercredi, le 28 décembre, â K 
heures du soir, il y aura, dans la 
salle paroissiale de Notre-Dame 
du Rosaire, une râlle de volailles 
au profil de l’oeuvre de la St-Yin- 
cent de Paul. Le tirage se fera au 
moyen de la roue de fortune. Ve­
nez tous, vous allez vous amuser 
et peut-être gagner votre diner du 
Jour de l’An.

F11 attendant, que tous ceux qui 
peuvent le faire, envoient chez 
M. Henri Raymond, 258, rue (îi- 
rouard, dindes, poules, canards, 
oies, pigeons, etc. Ne vous gênez 
pas, ou plutôt gênez-vous un peu; 
votre charité n’en aura que plus 
de valeur, si elle demande un sa­
crifice.

L’ami des pauvres
:-<>- :

:-o-:

Heureuse gagnante
Mlle Mariellc Bertrand, fille de | 

M. et Mme Ovide Bertrand, du 
village de La Providence, a été 
l’heureuse gagnante de la belle 
grosse poupée appelée Reine des 
Cartes. Son numéro portait les 
chiffres 7172. C’est le bon Père 
Noël qui lui remit la gentille pou­
pée samedi dernier, le 19 décem­
bre. N’oublions pas cpie le Père 
Noël ne quittera le magasin Elite 
que la veille de Noël au soir.

Cour du Magistrat

Le juge Emile Marin a présidé 
l’enquête préliminaire dans la 
cotise d’Ulric Loreau contre Raoul 
Gervais, tous deux de St-Hyacin- 
thc. Le defendeur est accusé d’a­
voir obtenu sous de fausses re­
présentations une somme d’envi­
ron cinq mille dollars du deman­
deur. Gervais a été condamné à 
subir son procès aux prochaines 
assises.

Les causes d’Arsène Patcnaude 
vs Lucien Bélanger, de St-Hvacin- 
the et Emma Brodeur vs Henri et 
Emilien Barré, de l’Ange-Gardien 
de Bouville, ont été réglées hors 
de cour.

—J.-Marc Auclair, de Saint-Ju- 
dc, accusé d’avoir fait la chasse 
au chevreuil avec un chien, a été 
condamné a $40. d’amende et aux 
frais ou à un mois de prison.
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NOTES LOCALES
Feu la R. S. Victoire

La révérende Soeur Victoire, 
née Marie-Emma Brodeur, est 
décédée à ITIôtcl-Dieu de cette 
ville, dans la 10e année de son 
âge et la 20c de sa vie religieuse.

Elle était née à Saint-Hugues 
(Bagot), tille de Pierre Brodeur 
et de Hermine Bcaudet.

Elle laisse dans le deuil, une 
soeur, la révérende Soeur du St- 
Rédempteur de la même institu­
tion, cl trois frères, MM. Georges, 
Joseph et Emery Brodeur, de St- 
Hugues.

Le service fut chanté par M. 
l'abbé G. Vigneau, chapelain de 
rilôtel-Dieu.

Au choeur on remarquait M. le 
chanoine P.-A. St-Pierre, et MM. 
les abbés E. Letourneau et A. La- 
lime.

Dans la nef, outre le personnel 
de la maison et des représentan­
tes des diverses communautés de 
la ville, sc trouvaient un grand 
nombre de parents et d’amis. 

---------- :-o-;------------------

Pour les pauvres
Au cours de la semaine pro-

La victoire au St-Hyacinthe
Lundi dernier, à l’aréna Ya- 

maska, première partie régulière 
de gouret, de la ligue de la Cité. 
Les deux clubs aux prises étaient 
le Maskoutain et le Casavant. 
Après une lutte assez contestée, 
la victoire est demeurée aux 
mains du Maskoutain, avec le ré­
sultat de *1 à 2.

Voici l'alignement des équipes: 
Maskoutain Casavant
Morin buts Bibeau
Bourgeois défense Laperle 
St-Germain défense Tétrault 
Lavigne avant Frenière 
Bibeau centre Solis
Glaclu avant Provençal

Substituts: Maskoutain: Payet­
te, Cantin, Joly, Champoux; Ca­
savant: Campbell, Robert, Retour 
neau, Guertin, Gladu, Senécal, 
Blanchard, Lorcau.

Arbitres: Jean St-Germain, Ur­
bain Jutras.

--------------- :-o- :----------------

Remerciements
Les familles Aubin et Castel 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné

A l’Hotel-Dieu
Le jour de Noël, à 3 lires 30 de 

l’après-midi, les Chevaliers de 
Colomb de celte ville, feront leur 
visite annuelle aux orphelins de 
l’Hôtel-Dicu. Ils leur distribue­
ront de nombreux cadeaux et des 
bonbons. Le public est cordiale­
ment invité.

----------:-o-:----------
Arbre de Noël

Un arbre de Noël sera dépouil­
lé au Patronage cette année, le

L’alimentation rationnelle
(Suite de la 1ère paye)

protéine de qualité supérieure, le 
lait contient des minéraux et des 
hydro-carbonés qui jouent un 
grand rôle dans la nutrition. Le 
lait contient aussi les vitamines 
A, B et G, facteurs de croissance 
et de production. Vu lu saveur 
qu’il ajoute à la artion, il entraîne 
une plus grande consommation 
et favorise ainsi la ponte et la. . « v» , » i, . ei in''»*»*»'- uuioi m /v/niv- v.» mjoin- meme de Noel, dans 1 après- croissaIlce. Lcs oisCaux engrais-

midi, u quatre heures. Les an- _ ,fli, ..... imfll1f|„„t „Pi*
ciens et leur famille sont cordia­
lement invités.

:-o-:

chaîne, les Chevaliers de Colomb de la sympathie à l’occasion du 
feront distribuer une cinquantai- décès de M. Lionel Castel soit par

offrandes de messes ou de Heurs, 
bouquets spirituels, visites, assis­
tance aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce soit.

----------- :-o-:-----------

ETAT-CIVIL

ne de paniers de victuailles chez 
les pauvres de la ville. Les noms 
des familles visitées seront four­
nis par les conférences de la St- 
Yincent-de-Paul.

Chez les Carabiniers
Le mardi, 27 décembre pro­

chain, répondant à l’invitation 
des Messieurs de la Société St- 
Yincent-de-PauU les Carabiniers 
Maskoutains aideront ces mes­
sieurs à faire la quête annuelle 
de la guignolée. Tous les mem­
bres sont priés de se rendre aux 
quartiers généraux pour sept heu­
res le 27 au soir.

Nous avons le plaisir d’annon­
cer à nos nombreux amis et au 
public amateur du beau théâtre 
en général, que nous mettons à 
l’alTiche un magnifique program­
me pour le 17 janvier 1933, alors 
que notre cercle théâtral présen­
tera un des plus beaux chef- 
d’oeuvre de Georges Villars, 
“l’Holocauste”, drame en trois ac­
tes ef met la ni en scène seize per­
sonnages dont plusieurs de nos 
meilleurs acteurs locaux.

La comédie (pie nous avons dé­
cidé d'offrir ce soir-là s’intitule 
“Monsieur Tranquille”. Malgré 
son titre peu dangereux, cette dé­
sopilante comédie a beaucoup de 
vie et mettra en vedette trois de 
nos meilleurs comédiens.

C’est donc dire (pie nous vou­
lons donner du bon théâtre, et 
ceux qui aiment cette saine ré­
création ne regretteront sûrement 
pas de s’étre dérangés pour assis­
ter au début de notre troupe 
maskoutaine.

Les billets sont en vente à la 
Pharmacie Brodeur où ces billets 
sont aussi échangeables. Le prix 
populaire des temps de crise est 
demandé pour cette représenta­
tion, soit 35 sous.

A l’occasion de Noël, les Cara­
biniers Maskoutains désirent sou­
haiter à tous leurs amis un joyeux 
Noël et les remercient de l’encou­
ragement reçu durant l’année qui 
se termine.

Gérard Brady, publiciste
---------------- ;-o- :-----------------

CATHEDRALE 
lia pleine :

Décembre, 10.— J oscph-0 mer- 
Ulysse tils de Léo Bergeron et de 

• Honorine Guilbert. Par. et mai*. 
Orner Guilbert et Rosilda Roy. 
Sépultures:

Décembre, 9.— Tréfilé Ricn- 
deau, G9 ans.

Décembre, 9.— Jean-Louis Bro 
(leur, 1 an, (ils de Joseph Brodeur 
et de Maria Gaudreault.

Décembre, I L— Eva Darsigny 
18 ans, épouse de Louis Bisson- 
nette.

Décembre, 17.— Soeur Emma 
Brodeur, 40 ans, 10 mois 16 jours 
fille de Pierre Brodeur et d’Her­
mine Bcaudet.
Mariage :

Décembre, 21.— Entre Aimé 
Lusignan et Bernadette Leclerc.

PAROISSE NOTRE-DAME
Baptêmes:

Décembre, 8.— J oseph-J ean- 
Louis-André, fils de Noël Char­
ron et d’Aurore Daignault. Par. 
et mar. Louis St-Pierre et Laura 
Daignault.

Décembre, 9.— Maric-Cécilc- 
Thérèsc, fille d’Avila Daignault et 
d’Eugénie Garand. Par. et mar. 
Aimé Bazinet et Rose-Aimée Ga­
rand.

Décembre, 12.— Joseph-Jcan- 
Guy-Gcrmain, fils de Joseph Cou­
ture et de Jeannette Beaudry. 
Par. et mar. Arthur Couture et 
Henriette Choinière.

Décembre, 13.— Marie-Emilien- 
ne-Olivette tille de Georges St- 
Pierre et d’Alma Couture. Par. et 
mar. Lucien St-Pierre et Emien- 
ne Tétrault.

Décembre, 11.— Maric-Lisc- 
Florence-Jculmine, tille d’Emile 
Guudrcau et de Blanche Lemoine

Garde d’Honneur
Samedi 21 décembre, rassem­

blement de tous les membres de 
la Garde d’Homieur au club Ou­
vrier à 11 p.m. en vue de faire le 
service d’ordre à la pqroisse No­
tre-Dame et au Christ-Roi. Que 
tous les membres se fassent un 
devoir d’être présents.

Ordre du H-col. L.P. Cordeau 
O. St-Onge, publiciste

---------------- : -o-:-----------------

Gagne le marathon
M. Gérard Côté, coureur bien 

connu de notre ville, a gagné le 
grand marathon d’endurance sur 
patins à roulettes, à Granby. Les 
points furent les suivants: Gérard 
Côté, St-Hyacinthe, 2.45; Léo 
Maillé, Granby, 2.01, G. Desmar­
chais, Roxton Pond, 1.14; Bernard 
Larose, Granby, 1.06; Gérard Mo­
rin, St-Hyacinthe, .10; Roland 
Lalleur, St-Hyacinthe, .29. 

---------- : -o-:----------------

Le 12 janvier
Le 12 janvier prochain, à la 

salle des bazars de l’Hôtel-Dieu, 
aura lieu une partie de cartes au 
bénéfice des RR. SS. de Notre- 
Dame du Bon Conseil. Cette par­
tie de cartes est organisée par les 
élèves de leurs cours du soir. 

---------- : -o-:----------

LES COURRIERS

ST-JEAN-BAPTISTE
Dimanche, le 18 décembre, les 

élèves du couvent fêtaient M. le 
curé. Outre les souhaits d’usage, 
elles lui présentèrent une lampe 
électrique.

—Mardi soir, les membres de 
l’U.C.C. se réunirent à la salle pa­
roissiale. M. l’agronome de comté 
donna une conférence très inté­
ressante.

—Les élèves du couvent seront 
en vacances jeudi, le 22. Les com­
missaires d’écoles feront les exa­
mens vendredi le 23.

—Mlle Georgette Benoît a pas­
sé quelques semaines â Reloeil.

—Mlle Dorilla Vincent est reve­
nue dans notre paroisse. 

---------- :-o- :----------

ST-PIERRE MAN.

ses au lait commandent un prix 
supérieur sur le marché. Le lait 
est aussi un aide précieux dans la 
prévention de la Coccidiose, fata­
le maladie qui cause tant de per­
tes en aviculture. Lorsque servi à 
raison de 10% de la ration, pen­
dant lin certain temps, il enraye 
ce trouble.

Le lait de beurre en poudre est 
la forme sous laquelle le lait est 
le plus ordinairement employé en 
alimentation des volailles. II doit 
être incorporé à la ration dans 
une proportion d’environ 10% 
pour les sujets en croissance et le 
troupeau reproducteur, et pas 
moins de 5% pour la pondeuse. 
Un supplément de farine de vian­
de ou de farine de poisson est 
alors nécessaire.

Le lait de beurre et le lait écré­
mé liquides sont aussi grande­
ment en usage en aviculture. Lors 
que employé comme seul breuva­
ge, certaines autorités s’accordentnà dire d’après expériences qu’au­
cun autre supplément protéique 
est nécessaire. Dans ce cas, il 
abaisse considérablement le coût 
de la ration.

Le lait de fromage est inférieur 
aux précédents et semble ne pas 
être de grande valeur dans l'ali­
mentation des volailles.

On doit prendre beaucoup de 
précautions lorsqu’on emploie le 
lait liquide comme breuvage, car 
il entre vite en putréfaction et 
peut être cause de troubles diges­
tifs sérieux. Les abreuvoirs doi­
vent être tenus dans un état hy­
giénique parfait. On doit servir 
le lait toujours dans les mêmes 
conditions soit sûr ou doux.

Farine de viande.— La farine 
de viande est la source protéique 
la plus couramment employée 
dans l'alimentation; elle est sou­
vent moins coûteuse que le lait et 
répond bien aux exigences des 
volailles.

Les farines de viande que l’on 
trouve dans le commerce sont un 
sous-produit des abattoirs. Il y a 
différentes qualités de ces pro­
duits; certains sont utilisés com­
me engrais pour le sol. Meat 
Scrap et Meat Meal sont pour fin 
alimentaire. L’acheteur doit tou­
jours s’assurer de la valeur du 
produit et acheter sur analyse ga­
rantie.

Lorsque employé comme seule 
source protéique, elle doit faire 
partie de la ration dans une pro­
portion de 20%. Mais en substi­
tuant une partie de la farine de 
viande par un supplément de lait 
en poudre et de farine de pois­
son, ceci apporte de la saveur et

laisse son mari et 6 enfants, deux 
garçons Armand et Ovide, culti­
vateurs de St-Pierre Manitoba et 
5 filles, Gertrude, Mme Armand 

1*10*. et mar. Ozias Hébert et Evé- | Lavergne, Germaine, Mme Prud-

\ St-Pierre Manitoba est décé-de variùlé au mélange, 
ilec Mme Iliaist 1 andinut. . ^ tous les lecteurs de la Chro-
epouse de 1 honorable Albert l u- m- ue Avicole, je souhaite joyeux 
huitaine, a 1 age de (>/ ans. Elle cj une heureuse année pour

1933.
pour

Fernand Roy, régisseur 
La Ferme Avicole St-Jude

:-o-:
lina Guudrcau.
Mariage :

Décembre, 18.— Marie Gilberte 
Hélène fille d’Uldéric Pion et de 
Lucie Forget. Par. et mai*. Rav-

homme, St-Boniface, Irène, Mme 
Prud’Hommc St-Pierre; deux frè 
rcs Charles Dandcnault cultiva­
teur de St-Pierre et Félix Dandc­
nault de St-Sinion de Bagot; une

Bon pour les personnes

Feu J.-B. Lussier
Un des vieux citoyens de cette%•

ville, M. Jean-Baptiste Lussier, 
est décédé mardi de celte semaine 
à l’âge de 87 ans. 11 laisse dans 
le deuil, ses frères, MM. Moise, 
Théophile et Joseph Lussier, de 
St-Dnmnse; Paul, de Stc-Madc- 
leinc et Hormisdns de Ste-Angèle 
de Monnoir; une soeur, Mme I). 
Normandin, (Arzélie), de Stc-Ma- 
dcleinc. Scs funérailles ont eu 
lieu ce matin, à l'église Notre- 
Dame-du-Rosaire.

La levée du corps fut faite par 
le R.P. A. Renaud, qui chanta 
également le service, assisté des 
RR. PP. F.-M. Gauvreau et A. Bi­
ron, vicaires, connue diacre et 
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Fran­
çois Lcelair, Edmond Cardinal, 
F.X. Boulav, Napoléon Brodeur, 
Zoël Gaucher et Albert Pion.

Le deuil était conduit par ses 
trois frères, MM. Moise, Théophi­
le et Joseph Lussier, de St-Dama- 
se.

L’inhumation a eu lieu à St- 
Pie.

moud Forget et Thérèse Forget, soeur Julie, mariée à F.X. Bon-
Décembre, 10.— Entre Joseph 

Henri Roland Lacroix et Hélène 
Blanchette.
Sépultures:

Décembre, 12.— Auguste Guer­
tin, 62 ans 11 mois, époux d’Anna 
Poirier.

Décembre, 16.— Jean-Guy Fli- 
botte, 4 ans, fils d'Antonio Flibot- 
te et d’Alberta Girouard.

• CHRIST-ROI

vier de East Brocktield, Mass. Les 
funérailles ont eu lieu le 30 no-

d’âge

“J’ai quatre-vingt-deux ans”,
vembre au milieu d’un grand écrit M. Fritz Pfundt de Breincr-
concours de parents et d’amis. 

------ :-o-:-------

S.-LIBOIRE

Bu pleines:
Décembre, 9.— Marie-Huguctte I con«»Véganistes 

Lise fille d’Elie Lalonde et de Sté- | Lnnnll\ro iP 
phanie Cheff. Par. et mar. Ga­
briel Lalonde et Jacqueline La­
londe.

Décembre, 14.— Marie-Thérèse 
fille de Roméo Robert et de M.-

ton. Wash, “mais grâce au Novo- 
ro du Dr Pierre je suis encore en 
excellente santé; ainsi que ma 
femme. Si quelque chose ne va 
pas et que nous ne nous sentons

Lu semaine dernière à l’occa-1 P«w bie,E n,ous l,ren|)ns CF mn6T 
sion de lu fêle du S décembre les ‘le pendant un ou deux jours cl 
Enfants de Marie organisèrent tout rcdev.en normal. En sümu- 
unc fête des plus intéressantes et I l«nt les fonctions de 1 estomac,
des plus réussie. Treize nouvelles améliorant la digestion et aidant
congréganistes entrèrent sous lui'0 procède de imination, ce me­

dicament fait de plantes, dignebannière de leur mère du ciel. 
—Samedi dernier le village de de confiance, est d’un grand se-

St-Liboire fut témoin d’un terri- cours Pour les pei sonnes âgées, 
ble accidetn. M. Félicien Birtz de des agents locaux designees
St-Simon fut tué instantanément l,ar Dr I etm -alu nev \ Sons 
par les chars. Alors qu’il traver- C°., de Chicago, peuvent le four-

Rose Jodoin. Par. et mar. Léo- sail la li}{ne (lc cj,cmi„ ,|e fer il ,,ir
pold Robert 
Sépulture:

fut frappé par le rapide qui le 
projeta à trente pieds plus loin

Décembre, 15.— Marie-Thérèse | el mit sa machinc en mille piè-
" * ’ ces. La victime fut conduite le

iendeniain dans sa famille à St- 
Simon. Le défunt laisse sa fem­
me et trois enfants en bas age.

—M. Lucien Lajoie de cette pa- 
Décembre, 12.— Lionel Castel I roisse est décédé mardi le 13 et

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

1 jour, fille de Roméo Robert et 
de M.-Rose Jodoin.

ST-JOSEPH sur YAMASKA
Sépulture:

25 ans, fils d’Edouard Castel et 
de feu Anna Aubin.

les funérailles ont eu lieu le jeu­
di à 9 heures.

Examen gratis de vos 
lampes à radio 

PAUL-EMILE GAUCHER
TET.. 36 210 CASCADES

St-Paul d’AbbotsSord
—La grippe sévit aussi dans 

notre localiîé et nombreux sont 
les cas. |

—Une jolie patinoire égaye . 
maintenant notre village. Plu- ’ 
sieur* sont à faire leurs débuts 
sur le patin. j

---------- :-o-:-----------
STE-HELÈNB

BERNARD & FRERE, barbier. 
M. Jos. Bienvenu est anrieux de 
faire connaître à scs clients qu’il 
a vendu sa boutique aux frères 
Bernard, mais qu’il continuera à 
travailler avec eux. fijv

En visite chez M. Arthur Lus­
sier, son fils Armand avec sa da­
ine et leurs enfants d’Upton, sa
nièce, Mlle Almàide Lussier de•Montréal.

—Chez M. Pierre St-Onge son 
fils Lucien de Parent.

-Chez Mme Emile Morrissettc 
son fils Adrien Thibault de Saint- 
Joseph d’Alma.

—Chez M. Ferdinand Lcmav•*
leur fils Ludger des Etats-Unis.

Mme Emile Morrissettc et ses 
fils Aimé et Roger sont allés der­
nièrement à Bromptonville chez 
M. Hermcnégilde Bourgault.

—M. et Mme Alphonse Brodeur | 
sc sont rendus samedi à St-Hva- 
cinthe chez les Soeurs de la Cha- 1 
rite pour assister aux funérail­
les de leur parente R. Soeur Ste- 
Vietoire.

—M. J.A. Latulippe télégraphis­
te de Danville est arrivé de la
semaine dernière pojir travailler • • ici.

—M. Bonenfant télégraphiste 
est allé cette semaine à l'Islet, 
dans sa famille.

Mesdames, fci vous désirez delà linge­
rie en crêpe de chine, peau d’ange, 
jersey, etc., corsets Grenier, adressez- 
vous à

Mlle B.-A. LEMAIRE
204 sue Cascades

Lampes de fantaisie pour 
radios etc.

A ccessoircs électri(jues
PAUL-EMILE GAUCHER

TEL. 30 210 CASCADES

Ne confiez votre chevelure 
qu a une coiffeuse experte

Notre ouvrage lionne satisfaction

Prenez vos rendez-vous de bonne 
heure. Prix populaires.

Mlle S. LED0UX
c< »iri*i:i;si:

48. rue St-Michel Tel. 5521 St-Hyacinthe

KM ILE MEUNIER
K 1» I CI K U

Epicerie Moderne — Marchandises de choix 
236b, RUE CASCADES

Ancien local delà l'utisMerie Canadienne

Dents sans palais
De légers fils de métal remplacent les 
plaques de caoutchouc dans les tra­
vaux modernes. Avantages : Travail 
plus léger, plus fort et hygiénique, 
durée permanente. Lu langue n'est 
aucunement incommodée, le goûter 
est le même. Profitez îles perfection­
nements. Voyez, tios échantillons.

Du A. ItKDAltl)
CIIIKCn<;i»iN-l»KNT|MTlî

H A I NT- 11 Y A ( * I N T 11 IS

(au \ no m:c.

Si votre radio fonctionne mal —0
Mauvaise qualité du son, bruits, bourdonnements, réception faible, 
manque de sélectivité, déformation du son, arrêts intermittents, etc., 
Savez-vous que je ne demande que $2.00 pour un examen et un réajus

tement ordinaire de radio défectueux.
80% des radios à réparer sont de cette catégorie 

Si 1a vôtre nefonctionne pas d'une façon satisfaisante, consultez
immédiatement

OVILA SAINT-PIERRE
21, RUE SAINT-PIERRE SAINT-HYACINTHE TEL. 943J
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OFFRE cciaij; poi r m >ël

Avec tout achat d’une paire de souliers pour 
dames ou pour hommes, d’une valeur de $2.50 
et plus, vous recevrez absolument gratis une 
paire de bas Holeproof à votre choix. Le nom 
Holeproof est uneg’arantie de qualité. Surveil­
lez le spécial qui vous sera offert pour vendre­
di et samedi les deux derniers jours tic l’année.

C’est un vrai celui-là
.Umjrnx àTncl rt Sjrumuîr Aum'c à tmtn!

LA MAISON J.-l). DKSROSIE
1I1-1IU CA SCA l>HS - ST-II YA< I.NTIIi:
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Le Salon Antoine
"l.e plut* moderne en ville"

POUR HOMMES et pour DAMES

y Nous donnons le fameux permanent. Y 
J “SORBO” sans aide de machine ou —-

fuP / / ** ^ d'électricité. Notre travail est fait

Ss: 51
après étude de vos cheveux. Nous spécialisons dans 
les permanents pour cheveux gris, ou reprise de per- 

•Kl manents manqués. Aussi: Coupe de cheveux de toutes 
Xi: sortes, Shampoo, Ondulation à l'eau. Tous nos tra­

vaux sont garantis et faits par des ex pci t s.
Xj. Notre salon de barbier pour hommes donne satisfaction aux plus exigeants. Essayez-nous.

&
&
&•

SALON ANTOINE
Rue Girouard, voisin du Dr Philie — Tel. 524 — St-Hyacinth

'• n • • r- • r». r*• '• r»#

• • • • » •

En face de la Banque Provinciale 
& 175^, rue Cascades

Tel. 817

&
*

5S:

CAFE:

MASKOUTAIN
S£R I ICE DE PREMIER 

ORDRE

5; Repas réguliers—A la carte—Pensionnaires
Xs
&
&

&
Réveillon de Noel - Très spécial à .50

**
*

*

*
*
*
*
*
*
*
*
«

&
J. IvIVITOS, prop. «

«
• r* •



LE COURRIER DE SAINT-IIYACINTHE VENDREDI 23 DECEMBRE 1932

Les Anciens de l’Académie Girouard
Avec la courtoisie de la direction du Courrier, le comité de 

direction de l’Amicale des Anciens de l’Académie Girouard publie, 
ici même, chaque semaine, une liste de noms d’Anciens de l’Aca­
démie, avec leur adresse et profession respectives.

Le comité s’excuse à l’avance des erreurs possibles qui pour­
ront se glisser au cours de la publication de ce qui formera un vé­
ritable B0TT1N des adresses des Anciens. Ceux-ci sont invités à 
recueillir chaque liste, et à faire connaître, s’il y a lieu, les erreurs 
a la direction de l’Amicale; et, ce qui sera mieux encore, à lui faire 
parvenir des adresses d’anciens camarades qui n’auraient pas déjà 
paru.

Un $2.50 sera tiré au sort, au cours de l’année, à une séance 
publique du comité, entre tous ceux qui auront fourni quelques 
adresses nouvelles, ou signalé quelque erreur dans la publication.

Retenez votre journal chaque semaine.
Faites-le savoir à un autre ancien.

Le Comité

Champagne, Henri, 1152 N.-D, de Lourdes Montréal 
Chaput, Eloi, marchand, boite postale 89 Iberville ..
Charrette, Paul, Dominion wilding, 4083 Garnier, Montréal 
Charron, Pierre, mécanicien, 5875 St-André, Montréal 
Charron, Hormisdas, presseur, 2239 St-Germain, Hochelaga Mont. 
Charron, Pierre, mécanicien, 5875 St-André Montréal.
Charron, Valmorc, 22 Marcile St-Lambert, P.Q.
Charron, Victor A. 22 Mercile St-Lambert, P.Q.
Chartier, Eugène, 4677 Christophe Colomb Montréal
Chartier, Eugène Paul, étudiant, 4677 Christophe Colomb, Montréal
Chartier, Yictor-A. estimateur, 2555 Quesnel, Montréal.
Chenette, II. Paul, Chambly Canton 
Chevrette, Alphonse, barbier, 157 La Tuque Portneuf 
Chevrette, Antoine, barbier, 232 La Tuque Portneuf 
Chevalier, Roland, 300 Girouard, Ville 
Chicoinc, Donat, Dominion Express, Ville 
Chicoine, Elias, contremaître, 38 Girouard, ville •
Chicoinc, Laurent-Jules, facteur, 28 Girouard
Choinière, Adrien, journalier, 1 St-Antoine, La Providence
Choinière, Armand, mécanicien, 635 Granby., Granby
Choquette Adrien, Imprimerie commerciale, Ville
Choquette, Albert, 17 St-François, Ville
Choquette Armand, 4M» Cascades, Ville
Choquette, Gaston, fleuriste, 175 eastern Ave Montréal.
Choquette, Mathias, 42 St-Jacques St-Jean Iberville 
Choquette, Roméo, 4262 Chambord Montréal 
Clapin, Joseph, Natham Cumming Shoe Co. Montréal 
Clément, Edgar, gérant, 1502 Ste-Catherine west Montréal 
Cloutier, Marcel, 281 Cascades, Ville
Choquette, Roger, presseur, 4c Cascades, Ville
Choquette, Raoul, 69 St-Dominique, Ville
Choquette, Maurice, 4c Cascades, ville
Choquette, Jos. journalier, 49 Lafontaine, Ville
Choquette, Irénée, 16 St-Michel, La Providence ,
Choquette, Arthur, 81 Ste-Marie, Ville
Choquette, Armand, presseur, 69 St-Dominique, Ville
Chevalier, Paul, restaurateur, 300 Girouard, Ville
Cordeau, Stanislas, 5323 Delorimier, Montréal
Côté, Gérard, 13 Ste-Catherine, Ville 1
Côté, Paul, Ottcrburn Park, St-Hilaire
Côté, Henri, 5181 Des Erables, Montréal
Côté, Fernand, mécanicien, 3a St-Joscph, La Providence
Côté, Joseph, 4612 Parthenais, Montréal
Côté, Victor, 108 Berri, Montréal
Côté, Roméo, Des Erables, Montréal
Côté, René, 5181 Des Erables Montréal
Côté, Antonio, 4712 Breboeuf, Montréal
Côté, Stanislas, typographe, 12 Ste-Cécilc, Ville
Côté, Eugène, 362 Girouard, Ville
Côté, Fernand, 3 St-Joscph, La Providence
Côté, Georges, journalier, 6 Ste-Marie, Ville
Côté, Gérard, invalide, 13 Ste-Catherine, Ville
Cordeau, J.O. professeur, 1638 Bennett Maisonneuve
Cordeau, W.S. agent d’ass. 5323 Delorimier, Montréal
Cormier, J. Ls, 175 Girouard, ville
Cormier, Léopold, comptable, 38 St-Simon, \ illc
Cormier, Camille, gérant, 38 St-Simon, Ville
Cormier, Adélard, commis, 36% St-Hyacinthe, Ville
Cordeau, Jean-Paul, journalier, 24 St-Pascal, > ille
Cordeau, L. Prosper, contremaître, 60a Concorde, ville
Cordeau, Ls Zéphirin, comptable, 96 Mondor, ville
Comtois, Roland, 89 St-Joseph, \ ille
Comtois, Raoul, 89 St-Joscph, Ville
Courchesne, Anatole, 33 Piété Ville
Courchesnc, Fernand, boucher, 33 Piete Vil e
Cusson, J. Laval, marchand, 195 Cascades, ville
Cusson, Roland, hôtelier, St-Guillaume

)aigle, Wilfrid, boucher, rue Centrale, St-Joseph 
Jaignault, René, comptable, 9 du Palais, Ville 
)’Anjou, Raoul, Iiôtel-üttawa, Ville 
Jansereau, Lucien, journalier, 51 Lafontaine, ville 
Jansereuu, R. 48 Héloise, Ville
Jaoust, Jean-Marie, comptable, 146 Concorde, v ille
Jarsignv, Frédéric, cordonnier, 87 Ivirouack, Ville
Jarsigny, Jean, 87 Kirouack, Ville
Jaudelin, Napoléon, 247 Girouard, Ville
)audelin, Paul, 102 Mondor, Ville
Jaudelin, Willy, 17 Mondor, Ville
Jaudelin, Henri, comptable, 61 St-Michel, Ville
launais, Albert, C.P.R. 62 St-Paul, Ville
Jelisle, Rodrigue, La Providence, ville
Jelorme, Albert, journalier, 3 Nault, Ville
deniers, Albany, gardien R.N. Bureau des Douanes \ille
Demers, Joseph, 55% St-Dominique, Ville
Deniers, Ovila, La Providence, rue Ste-Anne
Deniers, Paul, mécanicien, 136 Cascades, Ville
Dérv, Wilfrid, journalier, 37o Girouard, Ville
Dcsautcls, Charles, angle St-Paul et St-Michel
Desautcls, Raymond, 22 St-Hyacinthe, Ville
Désilcts, Lucien, 67 St-Antoine, \ ille
Désilets, Jacques, journalier, 97% St-Mmhel. ^îll
Desjardins, Albert, journalier, 9a% Concorde, Vill
Desjardins, Arthur 13 Sl-Casinnr, Vu e
Desmarais, Irénée, 88% St-Antoine, Vill
Desmarais, Albani, 148 Bourdages, Ville
Desmarais, Harry, comptable, 10 clau^ ^ille
Desmarais, J.-Ls, Gérant, 43 Centrale, S‘*J°8ePh
Desmarais, Jules, mécanicien. 43 Centrale S‘-{08eph
Desinarai.s Ovila marchand, 148 Bourdages % B
Desmarais, René, cordonnier, 88% St-Antoine, vu
Desmarais, Roland, 8 St-Charlcs, La Providence
Desmarais, Wilfrid, journalier, 57% Ste-Marguente, Ville
Desnoyers, Isidore, 29 Notre-Dame, Ville
Després, Albert, rue St-Pierre, La Providence
Desrosiers, J.-B., 73 St-Pascal, Ville
Desrosiers, Léo, plombier, 14 Piété, Ville
Desrosiers, Doria, marchand, rue Cascades, e .
Desrosiers, Albany, facteur d’orgues, 14 Piété, Ville
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Les COURRIERS

SX-THOMAS D'AQUIN
Mme Joseph (ïauvin est décé­

dée à l’âge de 46 ans et 10 mois. 
La levée du corps fut faite par
M. l’abbé Camille Cou mover vi­»

caire à St-Pie; h» service fut chan 
té par le R. Père Pacon, O.l*., as­
sisté des abbés Mongcau et Lan- 
glais comme diacre et sous-dia­
cre.

Les porteurs étaient MM. Emi­
le Ménard. Elzéar Dolbec, Albert 
Fontaine, Armand Gauvin, Alba­
ny Bonin, (îeorges Simoneau.

M. Ubald Lalime conduisait le 
deuil, précédé de la bannière de 
Ste-Anne, portée par les daines.

Au choeur on remarquait M.
l’abbé Donat Cournover, curé de%

la paroisse, M. l’abbé Trudeau, 
curé à St-Antoine tie Richelieu; 
M. l’abbé Cournover, vicaire à St- 
Pie, M. Cordeau de St-Pie, les RR. 
FF. Rosaire, S.C. Zéphirin, S.C., 
Médéric, et Benjamin, S.C.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te: son époux, M. Joseph Gauvin 
et son père C. La rivière, R. Fr Do­
nat Gauvin, O.M.I., Ottawa, le R. 
Fr Emery, professeur à St-Pie, le 
R. Fr J .-Camille, professeur à 
Montréal, R. Jean-Damien, de 
Granby, Lucien Gauvin, Berna­
dette Gauvin, Hervé Gauvin, Lan 
rette Gauvin, Marie-Jeanne Gau­
vin, Paul Gauvin, Rosaire Gau­
vin, Gérard Gauvin, Joseph Gau­
vin, Thérèse Gauvin; en plus de 
ses frères Uldérie L a rivière et H. 
Larivièrc demeurant tous deux 
aux Etats-Unis.

Sympathie: M. et Mme Anthi- 
me Gauvin avec sa famille, fam. 
Adélard Gauvin, de La Présenta­
tion, Mlles E. Gauvin, Irène, An­
tonia, Marie-Berthe, Simone Lu- 
cile, Georgette, famille Rémi Gau­
vin, Dolorès Gauvin, M. et Mme 
Raoul Paulhus St-Thomas d’A­
quin, MM. Wilfrid Chapdelnine,
St-Hvacinthc, Mlle Adèle Gauvin »
M. Adonias Gauvin, St-llyariiilhe 
M. Zépliir Larivièrc, Beloeil, M. 
et Mme Edmond Poirier St-Pie, 
M. et Mme Orner Girouard, La 
Présentation, M. et Mme I rclTlé 
Bonin, M. et Mme Ubald Lalime 
Beloeil, M. et Mme Lussier, M. et 
Mme W. Gadbois Sl-Barnabé, M. 
et Mme Josaphat Chenette La 
Présentation, M. et Mme Henry 
Péloquin, St-Hyacinthe, M. O 
Mme Eusèbe Bous(|iiet, La Pré­
sentation, M. Ludger Gauvin La 
Présentation, M. et Mme Alexan­
dre Bienvenue, Mme Emery Gau­
vin, Mme Albéric Gauvin, M. Al­
bany Gauvin, Mlle Berthe Gauvin 
M. Raoul Picard, M. et Mine Emi­
le Ménard, MM. et Mmes \ ictor 
Ménard, Clodomir Drapeau, A. 
Langelier, B. Girard, Exaudias 
Petit, A. Théberge, M. et Mme I. 
Jodoin, Mlle Edna et Simone Poi­
rier, M. et Mme Elzéar Dollar, 
Mlle Yvonne, Simone, Aquilina,

Laurana et Yolande Dolbec de 
St-Thomas, Mme Joseph Lussier 
Mme Ernest Côté, M. et Mme Eu- 
cliile Ricndcmi, Hervé et Rosaire 
Rienileaa, famille Anatole Arpin 
M. et Mme Ouellette, M. et Mme 
Albany Gauvin, M. et Mme Alba­
ny Bonin, M. et Mme Albert Fon­
taine, M. et Mme Armand Gauvin 
famille Edmond Jacques, famil­
le Basile Piché, famille Arthur 
Michon. famille A. Lemieux, M. 
et Mme Joseph Michon, Mlle Dai­
gnant!. M. et Mme Maurice Mi­
chon, famille François Laplante, 
famille A. Charron, Mlle Thérèse 
Blanchette, famille Stanislas 
Bousquet, famille Emile Michon, 
M. et Mme (îeorges Bousquet, fa­
mille Dollard Moreau, Mme Ma- 
gloire Chabot, Laurent Chabot, 
M. cl Mme Félix St-Pierre, famil­
le Ovide et Jean Guertin, famil­
le Victor Desmarais, famille Ho­
nore Yvon, M. et Mme H. Deslan­
des. M. et Mme Arthur Chabot, 
M. et Mme Honoré Petit, famille 
Ernest Rivard, Mme A. Caron, 
M. Joseph Auger, M. et Mme Jo­
seph Laperle, Mme Laperlc, M. 
Romeo Lussier, famille Ulric Plia 
neuf, M. Léo Mouette, famille A. 
Laprès, M. Ovila Larivièrc, M. 
W ilfrid Ménard, famille Uldérie 
Larivièrc, famille Arthur Michon 
M. et Mme Pierre Leclerc, M. B. 
Laplante, Mme Osias Bernard, M. 
et Mme Joseph Giasson, M. et 
Mme O. Nichol, famille Baptiste 
Duphilv, M. E. Duphily, M. Dieu­
donné et Hervé Gagnon, M. Jos. 
(‘I G. Desmarais, M. Adélard Hou­
le et ses tilles, M. Edouard Gad- 
bois, famille Oscar Pelletier, la- 
mille Stanislas Morin, famille J. 
Boulav, M. Orner Boulav, M. Ul­
dérie Boulav, MM. et Mmes Ar­
thur Bousquet, Albert Boucher, 
Arthur Borduas, A. Chagnon.

Hoiu/ucls spirituels: le person­
nel du scol. St-Joseph, Ottawa; le

personnel du scol. N.-Dame Ri­
chelieu, le personnel du Noviciat 
de Ville La Salit', Montréal, la 
classe de philosophie et des con­
frères du B. Frère Donat Gauvin 
un grand nombre de Pères Oblats 
les Soeurs de la Présentation de 
St-Hyacinthe, les HH. PP. Domi­
nicains de St-Hyacinthe, le per­
sonnel du Séminaire de St-llva-»

einthe, les Frères du Sacré-Coeur 
di* Granby, les Frères du Sacré- 
Coeur i*t leurs élèves de l'Ecole 
Sl-François, Montréal, les Frères 
du Sacré-Coeur et leurs élèves de 
St-Pie. les Frères du Sacré-Coeur
de l’Académie Girouard de Saint- 
Hyacinthe, famille Dollard Gau­
vin, famille Wilfrid Chapdelaine

Sl-II vaeinthe, les membres du »

conseil de St-Thomas d’Aquin* 
Mlle Thérèse Blanchette cl ses élè 
vos école no 9 La Présentation.

(aideau gratis chaque semaine
Un coupon donné avec chaque 
achat donne droit à ce tirage.

PAUL-EMILE GAUCHER
1!H> CASCADES
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Pour un radio garanti
voyez

PAUL-EMILE GAUCHER
•JID CASCADES

TJil., 7:ir»

Du LEO BENOIT
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Rien n'oflre une f'iut 
{•rüMile valeur que votre 

i botte il c otite %i
fu t* et vaut beam oup.

“Papa doit être rendu 
au magasin maintenant

Papa était parti pour Norilvillc il y a 
environ une heure, emportant une lon­
gue liste des besoins clc la famille.
Soudain Mimi se rappela qu’il y avait 
réunion de tricot chez les Leroux le 
soir meme et il lui marnjuait six bulles 
de laine.

Mlle courut au téléphone. Papa doit 
être rendu au magasin. S’il n est pas 
encore arrivé, M. Dupuis préparera ma 
commande pour la lui remettre.
Un incident typique de la valeur du 
téléphone dans l’accomplissement de la 
routine q lotidienne ou dans les cas* 
d’urgence. Le téléphone aplanit les dif­
ficultés de la vie sans qu’il en coûte 
beaucoup. Vous avez besoin de votre

4
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La défense de l’intelligence

LE LUUKM1EH DE RAIN i-t» **»»-...........-

(suite de la 1 ère page)

la grande pitié de notre enseigne­
ment agricole, c’est 1 absence d é­
cole moyenne d’agriculture, in­
termédiaire entre l’école du rang 
et nos instituts agricoles supé­
rieurs. Ce sont là les causes pro­
fondes du terrible désarroi écono­
mique où se débat présentement 
notre classe paysanne. Ruraliser, 
et le plus tôt possible, notre en­
seignement primaire, telle est la 
tâche à laquelle M. Bastion con­
vie tous ceux que préoccupe le 
sort de notre cultivateur.

Mais que penser de notre en­
seignement secondaire? Répond- 
t-il aux exigences de notre vie 
économique? Prépare-t-il suffi­
samment ses sujets à une plus 
grande participation au mouve­
ment scientifique canadien? No­
tre enseignement classique sur­
tout est-il à la page? Sans tomber 
dans les exagérations des ultra­
libéraux qui se prononcent con­
tre les études classiques, il est pos­
sible de répondre par un non. 
Quoi qu’en pensent les ultra-con­
servateurs, partisans du statuquo 
et d’un classicisme décadent, 
il y a une adaptation à faire de 
nos programmes aux exigences 
de la vie moderne. Notre presti­
ge national et catholique est lié 
au progrès de nos classes instrui­
tes dans le domaine scientifique. 
C’est une vérité qui s’impose de 
plus en plus aux esprits soucieux 
de notre survivance ethnique. Ils 
sont d’avis qu’une initiation plus 
rationnelle aux études scientifi­
ques, permettrait aux nôtres d’oc­
cuper une place supérieure dans 
les différentes sphères de l’acti­
vité économique et de la recher­
che scientifique en notre pays. M. 
Bastion est de ceux qui pensent 
ainsi, et il faut le féliciter d’avoir 
le courage de l’écrire. Son livre, 
à ce point de vue, fera réfléchir 
et suscitera sûrement des com­
mentaires. C’est le mérite de l’au­
teur d’ouvrir de nouveau le débat 
sur notre enseignement, et de pro­
jeter du même coup, sur les pro­
blèmes épineux qu’il implique, 
des lumières auxquelles nous ne 
sommes pas habitués.

H.B.
:-o-:

Une revue que l’on doit
encourager

(suite de la 1ère page)

ceux qui auront pour mission 
d’imprimer à la revue son carac­
tère distinctif. M. Marry Bernard, 
Prix David, en sera le rédacteur 
en chef. 11 sera secondé par tous 
ceux que nous avons déjà nom­
més et par de nombreux collabo­
rateurs. Bref, la revue manifeste, 
avant même que son premier nu­
méro soit encore paru, un vif 
désir de vivre et de vivre puis­
samment. Quand il s’agit d'une 
oeuvre de ce caractère, la riches­
se ne compte pas. S’il fallait que 
le bien que cette revue peut fai­
re doive se mesurer à l’importan­
ce de son capital souscrit nous 
craindrions fort qu'elle ne devien­
ne pas l’éveilleuse d’énergie dont 
nous avons tant besoin!

Heureusement, il n’en est rien. 
Le rédacteur et les directeurs ac­
compliront leur travail sans ré­
munération. La revue n’aura pour 
toutes ressources que le revenu 
de ses abonnements. Mais elle 
compte sur l’encouragement de 
tous ceux qui veulent et deman­
dent une direction nationale su­
re. Nombreux sont nos compa­
triotes, en effet, qui réclament 
depuis longtemps la fondation 
d’une revue de pensée et d’action. 
Depuis quelques années il s’était 
créé un vide. Et aucun organe 
n’avait su satisfaire ce besoin gé­
néral d’une revue sérieuse, variée 
intéressante. #

La chose est maintenant déci- 
cidée. La revue paraîtra en jan­
vier. Si vous voulez qu’elle vive, 
et qu’elle vive bien, si vous vou­
lez qu’elle accomplisse le bien 
pour lequel les directeurs la fon­
dent, vous devez l’encourager. Et 
le seul moyen pour cela est de 
vous y abonner. Ne tardez pas à 
donner ce témoignage pratique 
de sympathie à une oeuvre de 
grand mérite. •
S.Y.P.— Les abonnements, à St- 
llyacinthe, seront reçus avec plai­
sir par le directeur de la revue, 
M. Harrv Bernard.

Avec chaque achat, vous recevrez un 
coupon gratis, vous donnant droit à de 
tnagnifiquei primes.

Mlle B.-A. LEMAIRE
204 rue Cascades

Canadiens Français 

Canadiens tout court

(Suite de la 1ère page)

voir de conserver jalousement le 
qualificatif qui exprime et main­
tient cette individualité devant le 
droit public.

Ils n’ont pas à affirmer ni à dé­
montrer leur loyauté envers la 
Patrie canadienne ou l’Etat fédé­
ral. Ils reconnaissent leur obliga­
tion de travaiiier au bien commun 
de ce pays. Mais ils croient aussi 
qu’en retour, c'est le devoir de 
1 Etat fédéral de respecter et de 
protéger la légitime autonomie 
de scs unités composantes et de 
ne se point départir des principes 
qui sont la raison même du fédé­
ralisme canadien.

V Action nationale repousse 
donc encore une fois l’invitation 
de M. Mullaly. Elle ne peut s’em­
pêcher d’exprimer son étonne­
ment et son regret que l’Ecole ca­
nadienne, “Revue pédagogique 
de lu Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal, ait publié, 
sans la moindre réserve, un ar­
ticle destiné à brouiller si profon­
dément la notion du patriotisme 
dans l’esprit des maîtres de la 
jeunesse.

Elle regretterait bien davanta­
ge qu’il s’agit là d’une orientation 
pour le personnel enseignant de 
langue française de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal.

L’ACTION NATIONALE,
Anatole VANIER, président

N.B.— Cette protestation est 
écrite au nom d’un groupe qui 
publiera en janvier une revue 
sous ce titre l'Action nationale, 
dont le directeur sera M. Harrv 
Bernard.

lisle, E. Scnay, chapelain du Pré­
cieux-Sang, li. Mongeau, P. Auger 
A. Bail, A. Sl-Bierrc, O. Fournier 
E. Robidoux, Lionel Du pré, Fran 
çois Leblanc, Pelletier de Granby 
et le R. Frère Roger L’Heureux, 
O.P. On notait également dans la 
nef outre les parents du nouveau 
prêtre, des représentantes des 
RR. SS. de la Présentation de Ma­
rie et des RR. SS. St-Joseph, el 
un grand nombre de paroissiens 
de St-Jude.

La chorale des Enfants de Ma­
rie, sous la direction de Mlle .1. 
L’Heureux, lit les frais du chant 
à la 2ème messe de M. l’abbé Ro­
bert L’Heureux. Les solistes:

, Mlles R. Lambert, R.A. Roy, C.
' Dupuis, E. Charbonncau, A. Pel­
letier, B. Gaudreau, L. Angers, B. 
Perreault. Après la messe les En­
fants de Marie se rendirent à la 
sacristie (‘I présentèrent au nou- 
venu prêtre un surplis et une 
étole d’exécution artistique et soi­
gnée.

Mardi, la messe sera chantée 
par la chorale des Dames de Ste 
Anne. Les enfants de la paroisse 
préparent une messe pour la se­
maine de Noël.

la semaine dernière pour assister 
aux funérailles de M. Bergeron, 
grand’père de Mme Georges Du­
hamel leur bellcfsoeur.

Ampoules électriques 
MAZDA

PAUL-EMILE GAUCHER
TEL. 30 219 CASCADES

GRATIS
5

S
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STE-HÉLENE
—Mlles Marianne et Emma Du­

hamel ainsi que leur belle-soeur 
Mme Joachim Duhamel de St- 
Nazaire sont allés à Daveluvville

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 II», contient 
un des articles suivants en semi- 
porcelaine:
I tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 .’.ssletteà déjeuner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix.

GLOBE TEA CO.
/

:-o-:

Première messe de l’abbé 

R. L’Heureux

(suite de la 1ère page)

LE FAMEUX
GROS SEL DE ROCHE ALLEMAND

UNIVERSAL BRAND
conserve le Coin et le rend plus sa-* 
voureux. U est plus riche, plus pur 
et plus blanc que tous les autres sels, 
et vous trouverez avantage à en faire 

usage en toute occasion.
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

re J.A. L’Heureux et le nouvel or­
donné ont porté la parole en ter­
mes émouvants.

M. l’abbé Robert L’Heureux 
avait été ordonné la veille en la 
chapelle du Précieux-Sang par Sa 
Grandeur Monseigneur F.-Z. De- 
celles, évêque de St-Hyacinlhe. M. 
le chanoine J.B. Archambault, su­
périeur du Séminaire, et M. l’ab­
bé E. Théberge remplissaient les 
fonctions de diacre et de sous- 
diacre. M. l’abbé Quintal agissait 
comme maître de cérémonies. Au 
choeur ou dans la nef, on notait 
la présence de MM. les abbés J. 
B. Nadeau, Spénard, L.P. Breton, 
Aimé Roy, Alcide Roy, A. Beau­
regard, Rosario Yadnais, H. Ré-

%

“Il est Différent”
voilà ce que l’on dit du

NOVOR.0
Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu II est en usa^c 
constant depuis plus de cent ans, et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé A des milliers de fumillcs.
ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité,— quand les douleurs attaquent votre 
corps,— quand vous vous sentez fatigué, etc.

On no le trouve pas chez Ici droruiatet. Il est fourni par der «vents 
spéciaux; ou directement du laboratoire de

DR. PETER FÀHRNEY & SONS CO.
2501 W..hiag:on Blvd. CHICAGO, ILL.

( Délivré libre de tous droits nu Canada) I
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1635, l'établissement de Qué- 
' bec luttait vaillamment pour 

son existence. La vie y était dure et 
dépourvue de confort, mais Pon y 
observa toutefois gaiement la fête 
de Noël, afin de perpétuer dans les 
solitudes canadiennes les traditions 
de la mère patrie. Ces valeureux 
pionniers étaient animés de cet es­
prit d'indomptable énergie auquel 
la Nouvelle-France dut son existence.

MOLSON
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MOULIN A VENDRE
Moulin à scie et à farine, seul 
dans magnifique centre rural. En 
excellent état et en opération.

S'ad. à casier postal 135, St- 
Hyacinthe. jno.

VOYEZ nos nouveaux dentiers 
en porcelaine rose, incassables et 
garantis.

Dr Yves Laficur * 
Dentiste

84 Mondor • Tél. 881

ON DEMANDE à acheter des 
vieux journaux, pourvu qu’ils 
soient propres. Nous paierons 
$1.00 les cent livres. S’adresser au 
Courrier.

Laveuses électriques “Easy” ga­
ranties pour un an.

Paul-Emile GAUCHER 
Tél. 36 219 Cascades

MH (HCC

A LOUER.— J’ai deux loge­
ments à louer: un de 1 app. el 
l’autre de 5 app. à raison de $10. 
chacun.

S’adresser à Eugène Benoit, fil) 
rue Ste-Anne, St-Hyacinthe, P.Q. 
________________________ jno.

AUBAINE EXCEPTIONNELLE 
—Joli mobilier de salle à diner 
neuf; séparateur De Laval neuf. 
Le tout à vendre à bas prix. S'a­
dresser à 29, rue Laframboise St- 
Hyacinthe. jno.

MAISON A VENDRE au prix 
de l’évaluation municipale. Mai­
son neuve, 9 pièces, fini moder­
ne, planchers en bois franc; beau 
grand terrain, coin; très peu 
comptant, balance facile. S’ad. à 
l rue Morison. Tél. 783-J.

MAISON DE PENSION à ven­
dre ou à échanger pour une pro­
priété en ville. Cause maladie. 
S’ad. au no 118 rue St-IIyacinthe.

‘ 13 jv

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50 
par an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, 5 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos G8-70, rue Sainte- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
Gaudreau Administrateur-Gérant

UNE CHANCE POUR VOUS.— 
Avec $20.00 comptant vous vous 
procurez un beau terrain de 50 
x 125 pieds situé à dix minutes 
du centre de la ville. C’est le 
temps de vous mettre chez vous 
parccque que lu main d’oeuvre 
est facile à obtenir et que les prix 
des matériaux de construction 
sont beaucoup baissés. Pour plus 
de renseignements s’adresser au 
Courrier. jno

A VENDRE.— Propriété rap­
portant généralement $33. à $36. 
par mois à vendre pour $3,300.00.

S’adresser au bureau du Cour- 
rier. jno

ACCORD DE PIANOS et répa­
rations de toutes sortes. S’adres­
ser à M. E.-N. Gau dette, 56a rue 
William. Téléphone 971. jno.

A VENDRE OU ECHANGER— 
On vendra ou échangera pour 
propriété en ville, une boulange­
rie bien établie, pour cause de 
santé. S’adresser au Garage Idéal 
rue St-Francois. jno.
COMPTABLE-EXPERT.— Dou­

ble entrée, français et anglais, 
demande situation. Prendrait 
charge petites comptabilités. 
S’ad. au Courrier.

A LOUER.— Magnique cham­
bre pour couple ou deux mes­
sieurs. Pension si désiré. S'adres­
ser au Courrier.

ONDULATION permanente, 
croquinole, $1.00 garantie. Oud. 
Marcel 35c excepté le samedi, 
ünd. à l’eau 50c. Spécialité : tein­
ture, etc. S’adresser à Mme U. 
Santoire, 145 Cascades. Tél. 795.

jno.

A VENDRE.— Propriété, voi­
sine du couvent à Ste-Madeleine, 
100 x 95 pds, bonne masion, gran­
ge et autres bâtisses. Conditions 
avantageuses. S’adresser à Tréf­
ilé Côté, 19 rue Héloise, St-JIva- 
cinthe. 30dec

A VENDRE OU ECHANGER— 
Un étal de boucher bien outillé, 
y compris glacière et abattoir* 
Gros et détail. Aussi commerce de 
glace. Bonne clientèle. A moitié 
prix pour vente immédiate. Si 
vous voulez vendre, acheter ou 
échanger votre propriété adres­
sez-vous au no 26 rue Concorde, 
F.-E. G cl in as. if

A LOUER.— Chambre chauf­
fée avec pension. S’ad. à 30 Ro­
salie. if

.MAISON DE PENSION à ven­
dre ou à échanger pour une pro­
priété en ville. Cause maladie. 
S’ad. au no 118 rue St-Antoine, 
St-Ilvacinlhe. 20 jv

EMPLOI DE.MANDE.— Person’
ne demande position comme mé­
nagère pour personne âgée ou 
veuf, ou comme servante. Parle 
les deux langues. S’adresser à 82 
rue Sl-Antoine. lf

ONDULATION MARCEL Ko- 
mol el Papier. Ouvrage garanti. 
Prix modérés. Pour appointement 
appelez 521. Adressez-vous chez 
Mlles Hébert, 26 Cascades, Saint- 
Hvacinthe. if

CHEZ MLLE FESSIER 
Méthode perfectionnée pour ON­
DULATION PERMANENTE ero- 
quignolc $2.59, à l'huile $1.00. 
Aussi à l’cafl Marcel, shampoo, 
etc. Tél. 6ll\v, 17 lire St-François 
Place du marché. 30de

DÉFENSE D'AVANCER

Je soussigné, donne par le pré­
seul avis, que je ne serai respon­
sable d'aucune dette contractée 
en mon nom, par qui (pie ce soit, 
sans une autorisation signée de 
ma main.

Mme Alphonse Dauphin 
Sl-I lyncinlhc

7 décembre 1932. 3üdéc.

Les COURRIERS
ST-THEODORE D’ACTON

Mme C. Chabot, née Dalcie 
Bousquet, est décédée la semaine 
dernière. La défunte âgée de 77 
ans laisse outre son époux Hen­
ry Dalvinie de St-Théodore, Lan- 
vina. Mme V. Roger de St-Valé- 
rieii. Alma, Mme O. Côté de Ste- 
Jeanne d'Arc, Flore, Mme E. Lus 
sier de St-l)ominique.

Les funérailles eurent lieu sa­
medi le 10 courant. Le service fut 
chanté par M. l'abbé J.R. A relui ni 
bault curé de la paroisse.

Conduisait le deuil son époux
M. C. Chabot, son frère M. J.
Bousquet de St-Hyacinthe. Les
porteurs étaient MM. Henry Dal-
venie Chabot. O. Côté. E. Lussier
O. Roger, A. Lussier.

Dans le collège on remarquait
Mme C. Lussier, M. el Mme A.
Lussier, M. J. Bousquet, M. J.
Chabot, M. J.R. Boisvert, M. F.
Peltier, d Acton Vale, Mlle A.
Bousquet de St-Hyacinthe, M, et
Mme H. Dussault, M. P. Roger de
St-Yalérien, M. I). Deslandes de
St-l)ominique, Mme C. Chabot,
Armand, Charles Marie Rose et
Béatrice Chabot, Mme A. Lussier
Mlle Anne Marie Lussier, M. et
Mme E. Dccelles, 'M. et Mme P.
Larivière, M. et Mme E. Lecomp-
te, M. et Mme I). Chevrette, M. et
Mme F. Guérin, M. IL Robinson,
Mlle Cécile Rov Mme M. Dumni-%/
ne, Mlle Irène Domaine, M. et 
Mme Nap. Tremblay, M. et Mme 
U. Lauzon, M. et Mme O. Petit, 
M. ch Mme U. Chartier, de Saint- 
Théodore.

St-Paul cTAbbotsford

Mardi le 20 courant nous avons 
eu une partie de cartes organi­
sée par les membres du club (le 
tennis. Celle partie a été des plus 
intéressantes. Un groupe de TA. 
R.C. de Granby a joué une comé­
die. Il y eut aussi chant, déclama 
lions. La. musique était fournie 
par l’orchestre Rourbcnu aussi de 
Granby. Plusieurs jolis cadeaux 
ont été donnés comme prix.

FÀItCESSER 15 
etDOULEU
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5"MMIX

Peu Importe que ce «©Jt un 
léger malaise ou une grande 

douleur, peu Importe que cm 
soit dû au mal de tête, à le 

névralgie, aux périodes men­
suelles des femmes ou i une 

grippe, les TABLETTES 
ZUTOO apporteront le sou­

lagement dans 20 minutes et 
vous laisseront bien portant CN VENTE 

Recommandées et employées PARTOUT
par des milliers comme te 25c.

toi remède â la douleur. LA BOITE

m IO O


